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MM. les aotionnaifea sont convoqués en 
assemblée générale ordlnair* pour le samedi 
13 avril 1918, à 10 heares «t demie du matin, 
au siège social, à Marseille, ru* de la Darse, 

V ORDRE DU JOUR t 
Lecture du rapport du Conseil d'adminis-

tration et de celui du commlasair* aux écri-
tures sur l'exercice 1917 ; 

Approbation du comptes «t fixation du di-
vidende ; 

Nomination du commissaire pour vérifier 
les écritures pendant l'exercice 1918 ; 

Autorisation aux administrateurs suivant 
rarticle 40 de la loi dû 24 juillet 1867. 

Aux termes de l'art. 33 des statuts, pour 
faire partie de rassemblée, 11 faut être pro-
priétaire de dix actions au moins et en avoir 
fait le dépôt, au siège social, cinq Jours au 
plus tord avant la date de la réunion. 

Le Conseil d'administration. 

Chronique 
Parisienne 

Erreur. — Ceux qui sèment l'effroi. 
La manille en cave. — La ceinture 

lumineuse. — Les jeunes ou-
vriers de la terre, 

jTous les Parisiens qu'a secoués l'explo-
sien de la Couraeuve ont cru avoir affaire 
aus gothas : ils sont descendus à la cave, 
croyant n'avoir pas entendu le signal 
d'alerte. Un banlieusard me dit : J'ai vu 
s'élever un nuage de fumée jaune qui avait 
l'air de bouillonner et dont l'opacité était 
telle que l'obscurité se faisait jusqu'à î.ous. 
Or, ce Parisien habite à Colombes, donc, as-
sez loin de Saint-Denis. Un autre me raconte 
que son lit a « changé de place » tandis que 
les vitres de ses croisées se fendaiesit du 
haut en bas sur une ligne très droite. 

Et voici que reprennent les habitudes de 
70 : on colle des bandes sur les vitrages et 
les glaces ; mais, comme depuis 1870 nous 
sommes en progrès, des marchands vendent 
des bandes, soif veloutées, soit satinées, les-
quelles appliquées soigneusement compo-
sent des décors et les particuliers économes 
ent établissent d'autres de haute fantaisie. 

î)n raconte qu'une maison de la banlieue, 
labourée par le bombardement de cette épo-
que, vient de recevoir de nouveaux projec-
tiles qui se sont logés à côté des anciens 
que personne depuis 48 ans n'a jugé à pro-
pos d'arracher du sol, le jardin étant resté 
en friche. 

Cette année 1870 fut appelée : l'année ter-
rible ! Ce vocable n'a plus cours,, nous con-
naissons maintenant les années terribles, 
oublierons-nous celles-ci ? . 

Un autre Parisien parle ainsi : 
— Nous ne voulons pas penser à ce que 

aérait un raid de plein jour. ; croyez bien que 
le plus grand nombre des sinistrés, j en 
connais 1 sont sortis pour voir. Voir, c'est la 
maladie du pays : petits, grands, vieux, jeu-
nes, tous veulent voir. Il en est qui ne 
supportent.pas l'idée d'être enfermés pen-
dEfrit l'action. En plein jour, il en serait de 
même. 

Voici qu'on affiche et que l'on répand par-
tout des formules destinées à éclairer les 
individus sur leurs devoirs en cas d'alerte, 
sur la conduite à tenir dans les couloirs du 
Métropolitain. Espérons que tout le monde 
sera sage et que l'on appréhendera sans 
crainte les fauteurs de panique, les indivi-
dus .qui crient : Sauve qui peut ! Ge sont des 
imbéciles ou des voleurs. Voilà ce qu'il faut 
savoir et agir en conséquence. 

Quand on aura fait tout le possible pour 
se garantir, on aura rempli un devoir; 

Paris a repris sa physionomie accoutu-
mée, toute la population s'est portée sur les 
lieux où les dégâts ont été importants ; on 
a regardé avec curiosité, on a beaucoup 

. parlé, beaucoup conseillé ; on est ensuite re-
tqurné à ses affaires, et la vie a continué 
pareille à ce qu'elle était la veille du raid. 
'Jpar exemple, chacun s'attend à une nou-

velle incursion et se tient prêt à descendre 
à la cave. 

Il y a des caves où l'on a installé des ta-
bourets et une table, des bancs mêmes sur 
lesquels les enfants peuvent dormir. 

Un vieil homme me raconte gravement 
que telle ou telle nuit, ils firent des manilles 
à trois ! $ 

— Je ne connaissais aucun des locataires 
de la maison que j'hahite, me dit-il, mainte-
nant je les connais tous, ce sont de braves 
gens. 

Il y a des caves fort bien organisées, d'au-
tres peu habitables, ce qui explique l'exode 
des locataires vers les tunnels du Métro. 

C'est ainsi qu'à Châlons — c'est une Châ-
lonnaise qui me le raconte — les femmes 
transportent leurs enfants dans les magni-
fiques caves des grands propriétaires de vins 
'•■t font jusqu'à trois kilomètres avec les 
Petites voitures des bébés pour s'y mettre à 
l'abri du bombardement 

y 

Ainsi peut-on s'expliquer que, faute d'une 
cave confortable, les Parisiens se rendent 
aux asiles indiqués. 

Reste à régler la question de l'éclairage, 
tant à la banlieue qu'à Paris : Si, au lieu de 
conseils, on eût donné des ordres formels, 
appuyés de sanctions immédiates, la ban-
lieue de Paris ne constituerait pas un dan-
ger pour la capitale qu'une ceinture lumi-
neuse désigne formellement aux Boches. 

Tant qu'on ne sera pas venu à bout de 
l'entêtement des « éclaireurs », que même 
leurs voisins devraient contraindre à étein-
dre les feux, ces lumières attireront les ca-
tastrophes. 

La carte d'alimentation, qui a paru sur 
beaucoup de points de la province, va deve-
nir indispensable. Beaucoup de gens s'en 
effraient croyant qu'elle est l'annonce d'un 
étroit rationnement ; pour le moment, elle 
n'a point ce caractère : elle peut empêcher 
les accaparements et assurer à chacun la 
possibilité de se faire livrer les denrées dont 
il a besoin ; elle empêchera aussi nombre 
de petites fraudes. 

Il ne faut pas voir de mauvais œil les me-
sures prises pour assurer longtemps la vie 
quotidienne ; certes, nous pouvons . regret-
ter que beaucoup d'utiles mesures aient été 
prises trop tard, ce qui a permis ou rendu 
possible bien des criminelles spéculations ; 
c'est pour nous une raison de plue pour ac-
cepter les restrictions régulièrement établies 
en vue de l'intérêt général. 

Il n'a jamais manqué de héros en France ! 
il y en a tant et tant de connus et d'incon-
nus que nous ne saurions en dresser la 
liste ; mais, de tout temps, il nous a man-
qué des hommes d'ordre, des organisateurs 
sages et prudents. 

Même, nous avons toujours traité avec un 
certain dédain les économistes ; les plus cé-
lèbres des nôtres sont plus connus à I* étran-
ger que chez nous. C'est de cette faute que 
nous aurons eu le plus à souffrir dans la vie 
civile au cours de cette abominable guerre. 

L'année s'avance dans .la gloire d'un sur 
perbe printemps ; partout la terre est re-
muée, femmes et enfants sont à la besogne, 
des instituteurs ont donné courageusement 
l'enseignement agricole dont leurs élèves 
ont profité avec joie. 

Espérons que nous ne verrons plus de 
telles guerres ; qui le sait ? Si jamais cela 
devait arriver, espérons aussi que les mains 
seraient aussi vite à la charrue qu'au fu-
sil : ce sera la leçon du siècle. 

UNE MARSEILLAISE. 

La loi de finances de 1917, promulguée 
au Journal officiel du 31 décembre 1917, a 
établi des surtaxes et des impôts nouveaux. 
La date du 1" avril marque pour les uns le 
début d'application, pour les autres la date 
d'expiration du délai do déclaration. Ne-us 
avons pensé être utiles à nos lecteurs en ré-
sumant à leur intention les dispositions di-
verses de cette loi : 

Contribution sur les bénéfices de guerre 
Cest une surtaxe qui a été votée. — La 

contribution sur les bénéfices de guerre 
avait été établie par la loi du 1" juillet 1916. 
le taux a été modifié une première fois par 
la loi du 30 décembre 1916. 
• L'article 4de la loi du 31 décembre 1917,ma-
jore ce taux et l'établit comme suit, en ce 
qui concerne les bénéfices obtenus à partir 
du 1" janvier 1917 : 

50 % sur la fraction des bénéfices imposa-
bles inférieures à 100.000 francs ; 

60 % sur la fraction comprise entre 100.000 
francs et 250.000 francs ; 

70 % sur la fraction comprise entre 250.000 
francs et 500.000 francs ; 

80 % sur la fraction supérieure à 500.000 
francs. 

Toutefois, les taux fixés par la présente loi 
ne seront pas applicables, pendant les deux 
premières exercices, aux entreprises créées à 
partir du 1" janvier 1916, qui resteront sou-
mises aux taux fixés par les lois dés 1" juil-
let et 30 décembre 1916. 

Il en sera de même pour les contribuables 
habituellement domiciliés en pays envahis, 
n'ayant pas exploité une entreprise quelcon-
que avant le 1" janvier 1916. 

La loi a tenu à encourager aussi les so-
ciétés à participation ouvrière : l'article 5 
alloue à ces sociétés, pourvu que le nombre 
de leurs actions de travail soit égal au moins 
au quart du nombre de leurs actions en ca-
pital, le bénéfice des anciens taux fixés le 
30 décembre 1916. Pour bénéficier des taux 
de faveur,les sociétés à participation ouvriè-
re, les entreprises créées après le Ie* janvier 
1916, et les contribuables habituellement do-
miciliés en pays envahis devront eri faire la 
demande dans leur déclaration et les Commis-
sions du premier degré statueront sur cette 
demande, sous réserve d'appel à la Commis-
sion supérieure. 

L'article 6 fixe à 8 % l'intérêt des capitaux 
engagés, pour le calcul forfaitaire du béné-
fice normal et l'article 7 décide que les rôles 
de la contribution extraordinaire instituée 
par la loi du 1er juillet 1916 seront établis 
d'après les bases de cotisations fixées par les 
Commissions du premier degré et mis im-

médiatement en recouvrement. Les contri-
buables conserveront néanmoins le droit de 
se pourvoir dans les conditions, formes et 
délais prévus par la loi susvisée du 1" juil-
let 1916. Les bases de cotisations ainsi con-
testées n'auront un caractère définitif qu'a-
près que la Commission supérieure aura 
statué et seront rectifiées, selon le cas, con-
formément aux décisions intervenues, son 
par voie de dégrèvement, soit par voie d im-
position BÛpplementaire. 

Les timbres des effets de commerce 
L'article 18 de la loi de finances du 31 dé-

cembre 1917 accordait un délai de trois mois 
avant l'application du nouveau tarif pour 
le timbre des effets de commerce. Cest donc, 
à partir du V* avril qu'il sera perçu. 

Désormais . la taxe sera de 20 centimes 
par cent francs ou fraction de cent francs 
sera applicable à tous effets négociables 
ou de commerce, autres que ceux tirés de 
l'étranger sur l'étranger et circulant en 
France. Le droit de timbre sur les effets 
non timbrés est élevé à partir du 1" avril 
de 15 à 60 centimes par cent francs au frac-
tions de cent francs. 

Toutefois, les effets négociables ou de com-
merce souscrits en France, tirés .sur l'étran-
ger et payables hors de France, resteront 
soumis au droit de timbre d'après le tarif 
édicté par la loi du 5 juin 1850. 

(A suivrai. 

PROPOS DE GUERRE 

M. Josse, tailleur 
— Si vous m'en croyez, m'a dit mon tail-

leur, cé n'est pas \in costume quo vous sas 
commanderez, c'est deux et même trois costu-
mes, 

— Pourquoi ? Ça va encore augmenter ? 
— Dans des proportions que vous ne soup-

çonnez pas. Le costume que je puis vous 
livrer aujourd'hui pour 180 francs, en drap de 
bonne qualité, vous coûtera bientôt 320 francs 
et, avant six mois, 300 francs. 

— Que s'est-tl donc passé ? 
— Il s'est passé que le 5 mars, cinquante 

députés, ignorant tout de la question, ont voté 
une loi présentée par la Commission des Fi-
nances et ayant pour objet de restreindre da-
vantage l'importation de certaines marchan-
dises, notamment les tissus de laine que nous 
ne produisons presque plus. 

— Vous êtes fichtrement bien renseigné. 
— Peuh 1 je lis les journaux, quand j'ai le 

temps... De sorte que par la faute de cinquante 
bonshommes qui ignorent sans doute ce que 
c'est que de s'habiller et gagnant d'ailleurs as-
sez d'argent pour ne pas s'arrêter à ces miséra-
"bles contingences, tous les Français vont être 
bientôt dans l'alternative, ou bien de mettre 
300 francs à un complet veston ou bien de 
s'habiller à la confection avec des tissus de 
coton qui deviennent blancs tout de suite, se 
déforment et vous donnent des allures déplo-
rablement villageoises, à tel point que l'ou-
vrier lui-même n'en veut plus pour « s'habil-
ler » le dimanche. 

— Diable t Comment faire ? 
— Attendre et espérer. Espérer en la sa-

gesse de nos pères conscrits, car le Sénat ne 
s'est pas encore prononcé... Si le Sénat ratifie 
le vote de la Chambre, nous sommes flambés 
et il ne me restera plus qu'à fermer boutique, 
car je ne compte pas sur les nouveaux riches. 

— Votera-t-il ? 
Mon tailleur se tut un instant, puis, comme 

se résignant à un parti terrible et douloureux : 
— Enfin, dit-il, vous êtes un vieux client ; 

je vais toujours vous faire vos trois complets 
à 200 francs. 

ANDRE REGIS. 

L'Effort des Etats-Unis 
Une interview du docteur Garreî 

Paris, 23 Mars. 
Le Journal dit que le docteur Carrel, qui, 

il y a huit mois, était reparti en Amérique, 
vient de rentrer à Paris. 

Le gouvernement américain l'avait fait de-
mander afin de connaître de lui dans quelles 
conditions précises devaient être organisées 
les recherches scientifiques médicales sur la 
guerre. 

M. Carrel rentre enthousiasmé du formida-
ble effort qu'il a vu accomplir par l'Améri-
que. 

Le docteur Carrel dit que le peuple améri-
cain est sûr de la victoire, et continuera son 
effort jusqu'à ce que ce résultat soit main-
tenu. 

Nous allons voir de grandes choses. Là-bas, la 
France apparaît comme indispensable à la rie du 
monde... A cette distance, les événements d'à-coté, 
an! semblent tant -vous émouvoir, apparaissent 
sans Intérêt. On ne volt gue l'oeuvre merveilleuse 
accomplie : le peuple français arrêtant tout Seul 
la ruéa de l'envahisseur. 

Mais cet Idéalisme n'empêche pas, ni la mé-
thode ni l'extrême activité, n les excite môme. 
Ainsi, en un seul mois, on. m'a construit là-bas 
un hôpital modèle de tiois cents lits, où passe-
ront tous les médecins de l'armée pour s'y Initier 
aux méthodes nouvelles. . 

A Washington, les nouveaux services nécessités 
par l'organisation de la guerre demandaient un 
persomael exercé. Une lonle Innombrable d'hommes 
exerçant les plus hautes professions est venue 
slascrlire pour travailler non pas gratuitement, 
les principes américains s'y opposent, mais moyen-
nant un salaire d'un dollar par an. On les a bap-
tises one dollar men. Et le vous assure qu'As 
abattent de la besogne. 

- Oui, ayons confiance. Le peuple américain a 
juré (rue le droit serait victorieux et la force 
qu'il est en train de mettre en œuvra est telle, 
Qu'à ton heure rien ne lui résistera. 

s préparer 

Une pièce à 1 
Paris, 23 Mars. 

La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 
réunie sous la présidence de M. Boudenot 
Elle entend M. Clemenceau, président du Con-
seil, ministre de la Guerre ; M. Loucheur, 
ministre de l'Armement ; M. J.-L. Dumesnil, 
sous-secrétaire d'Etat à l'Aviation, sur les 
derniers raids d'avions ennemis et l'explo-
sion de la Couraeuve. 

LA SITUATION 
« Ue notre correspondant particulier — 

Paris, 23 Mars.' 
Si mes lecteurs de Provence et de Lan-

guedoc pouvaient être renseignés exacte-
ment sur la tenue de Paris, à l'heure oit t'é-
cris sous le. danger, Us comprendraient que 
les Boches sont encore plus bêtes qu'odieux 
— ce qui n'est pas peu dire — quand Us 
s'itQVflimnl terroriser ha grande mile. 

ta' bataille engagée entre l'Oise et la Sen-
sée continue avee une extrême violence. 
Nos alliés ont dû céder hier, sous lé choc, 
à Vouest de Saint-Quentin. Partout ailleurs, 
ils résistent magnifiquement. 

Jusqu'ici, la lutte demeure localisée dans 
le vaste rayon de plus de 80 kilomètres où 
elle a été engagée voici trois jours, mais il 
n'est pas douteux qu'elle s'étendra à d'au-
tres secteurs, soit par l'initiative de Penne-
mi, soit par la nôtre. 

Je crois que les événements en cours peu-
vent changer la face de la guerre. C'est dire 
leur importance et aussi combien il importe 
de garder son sang-froid. 

Les Allemands avaient "fait précéder leur 
attaque d'un travail de préparation extrê-
mement méticuleux ; ils amènent continuel-
lement des troupes jraîches à l'assaut, ce 
qui indique leur volonté de vaincre à n'im-
porte quel prix. 

Cette hâte à risquer une aussi grosse par-
lie, alors qu'Us ont une victoire sans exem-
ple à l'Est, témoigne aussi du besoin d'en 
finir qu'éprouve l'Allemagne. Les plans de 
celle-ci échoueront si les populations demeu-
rent fermes, comme elles Le doivent au mi-
lieu de la grande épreuve. 

Hindenburg veut opérer une trouée. Il 
frappera sans se lasser. Il peut infliger un 
recul à nos alliés ou à nous-mêmes, mats fi-
nalement il doit être battu. 

Je ne peux pas aujourd'hui développer les 
raisons de mes espoirs ; elles sont plus so-
lides que jamais. 

MABITJS RICHARD. 

LA GRISE SERBE 
LE NOUVEAU MINISTERE 

Corfou, 23 Mars. 
Le prince héritier, après l'échec de la ten-

tative en vue de la formation d'un Cabinet 
de coalition, et après accord entre les partis, 
a confié le soin de former le nouveau Cabi-
ner à l'ancien président du Conseil, M. Nico-
las Pachlth. 

Le nouveau ministère est composé de tons 
les membres du Cabinet précédent. 

Corfou, 23 Mars. 
Le prince héritier est parti ce matin pour 

Salonlqque. 
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1.330' JOUR SE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Mars. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Bombardements intermittents et as-
sez violents de nos premières lignes et 
nos arrières au nord du chemin des -
Dames, dans la région de Reims et en 
Lorraine. 

Un coup de main ennemi à lest de 
Loivre est resté sans succès. 

Rencontres de patrouilles au nord 
de la cote 344. 

En Wœvre, dans la région de Blême-
rey, les Allemands ont prononcé une 
attaque qui. a été dispersée par nos 
feux. 

L'ennemi a subi des pertes sensibles 
et laissé des prisonniers, entre nos 
mains. 

m m JOUR 

Quelques victimes et des dégâts 
Paris, 23 Mars. 

Communiqué officiel (iû heures). 
A S h. 20, quelques avions ennemis, qui 

évoluaient à une très haute altitude, ont 
réussi à franchir les lignes et à attaquer Pa-
ris. 

Us ont été immédiatement pris en chasse, 
tant par les avions du camp retranché, que 
par ceux du front. 

On signale plusieurs points de chutes de 
bombes. 

H y a quelques victimes. 
Un communiqué ultérieur précisera les 

conditions et les résultats du raid. 
Paris, 23 Mars. 

La fin de l'alerte a été donnée à 16 h. 20. 

1SL Poincaré et Clemenceau 
sur les lieux atteiats 

Paris, 23 Mars. 
Le président de la République et le prési-

dent du Conseil se sont rendus, ce matin, aux 
différents endroits où les bombes' sont tom-
bées. 

Ils ont visité les enfants d'une école, ins-
tallés dans les caves, et ont été accueillis au 
chant de. la Marseillaise. 

L'attitude du public parisien 
Paris, 23 Mars. 

A propos des bombes tombées sur Paris, 
l'Intransigeant écrit : 

« Nous avons eu aujourd'hui, pour la pre-
mière fois, un bombardement de jour. H 

: . >— 

était curieux de savoir comment le public 
se comporterait, or 11 s'est trop bien com-
porté. Autant, la nuit, il est discipliné et 
commence à se rendre compte qu'il est inu-
tile de courir des dangers que rien de sé-
rieux ne motive, autant, ee matin, Q mon-
trait peu de hâte à gagner ses abris et cela 
est tout à fait fâcheux. 

Les gen--> musardaient, sous prétexte que 
l'atmosphère était claire, ils comptaient peut-
être s'offrir le spectacle d'un combat d'avions 
en plein ciel. Ils regardaient obstinément 
en Pair et ne s'occupaient point de fermer 
les boutiques. Bien que quelques détona-
tions eussent ébranlé l'atmosphère dans la 
matinée, le public ne croyait pas au sé-
rieux de. l'attaque. 

tire ir Par 
DIX MORTS - QDIMZE BLESSES 

Communiqué officiel 

Paris, 23 Mars. 
L'eimeiiii a tiré sur Paris avee 

une pièce à longue portée. 

Depuis S heures du matin, de 
quart d'heure en quart d'heure, des 
obus de 240 ont atteint la capi-
tale et la banlieue. 

Il y a une dizaine de morts et 
une quinzaine de blessés. 

Les mesures pour eontre-battre 
la pièee sont en voie d'exécution. 

Le Ministre de la Guerre américain 
sur le Front beige 

Le Havre, 23 Mais. 
M. Baker, secrétaire d'Etat à la Guerre des 

Etats-Unis, a visité vendredi le front belge. 
Le ministre américain a été reçu par le roi 

Albert, avec lequel il a eu un long entretien, 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

ur le Fron 
L'ennemi subit des pertes effroyables 

23 Mars, 23 h. 15. 
(otncuu. 

Ce matin, l'ennemi a renouvelé ses at-
taques, eh forces considérables, sur 
presque toute l'étendue du front de ba-
taille. 

La lutte, qui s'est engagée avec violen-
ce sur nos positions de combat, se pour-
suit à l'heure actuelle. 

L'ennemi a progressé sur certains 
points. 

En d'autres endroits, il a été rejeté 
par nos contre-attaques. 

Nos pertes, qui sont forcément élevées, 
demeurent toutefois en rapport avec 
l'importance de la bataille. 

Les comptes rendus arrivant des dif-
férentes parties du front indiquent que 
tas Allemands continuent à subir de 
très fortes pertes et que leur progres-
sion leur coûte, sur tous les points, les 
plus grands sacrifices. 

Nos troupes montrent partout une ex-
trême valeur. 

Il est difficile, au point où en est ac-
tuellement la bataille, de faire des dis-
tinctions entre des hommes ou des uni-
tés qui combattent tous avec une telle 
vaillance. 

La 24° division a, toutefois, fait preuve 
d'une valeur exceptionnelle au cours de 
la défense obstinée de Le Verguier. 

La 3" division s'est maintenue avec 
une égale ténacité, en dépit des attaques 
répétées sur ses positions, aux abords 
de CroMLies et au nord de cette localité. 

La 51" division a repoussé, de la fa-
çon la plus brillante, tous les assauts de 
l'ennemi vers la route de Bapaume à 
Cambrai. 

D'après les identifications faites au 

cours de la bataille, les Allemands ont 
déclanché leur attaque avec un total 
d'environ quarante divisions, soutenues, 
par une très nombreuse artillerie, que 
renforçaient des batteries autrichiennes. 

Us ont, de plus,, engagé un grand nom-
bre de divisions nouvelles et il en arri-
ve constamment d'autres dans la zone 
de bataille. * 

n faut s'attendre à de nouveaux com-
bats extrêmement violents. 

AVIATION. — * Le temps, brumeux 
sur tout le front dans la matinée du 21, 
s'est éclairci par endroits dans la suite 
de la journée, mais n'a généralement 
permis que des opérations à faible hau-
teur. 

Les formations d'attaque et renforts 
ennemis constituaient des cibles excel-
lentes pour nos pilotes, qui ont tiré plu-
sieurs milliers de cartouches de mitrail-
leuses et fait subir des pertes très éle-
vées à l'ennemi. 

Nos appareils de bombardement ont 
attaqué les mêmes objectifs et en outre 
d'importantes gares du front de bataille. 
Ils ont jeté, au total, plus de neuf cents 
bombes. 

Au cours de nombreux combats aé-
riens à faible hauteur, seize appareils 
allemands ont été abattus et six autres 
contraints d'atterrir, désemparés. 

Un ballon a été détruit et un autre 
aéroplane ennemi abattu dans nos li-
gnes par nos feux d'infanterie. Trois des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

Dans le secteur Sud, la brume a arrê-
té les opérations de nuit de nos esca-
drilles. Dans le secteur Nord, où le temps 
était meilleur, nous avons jeté trois ton-
nes et demi de projectiles sur les chan-
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Monte-Cristo 
DEUXIEME PARTIS 

« Dix minutes après il plongea de l'avant, 
puis de l'arrière, puis il se mit à tourner 

/•Wir lui-même comme un chien qui court après 
ÎSa queue ; et puis, bonsoir la compagnie, 
brrrou !... tout a été dit, plus de Pharaon ! 

« Quant à nous, nous sommes restés trois 
jours sans boire ni manger ; si bien que nous 
parlions déjà de tlrèr au sort pour savoir celui 
qui alimenterait les autres, quand nous aper-
çûmes la Gironde nous lui fîmes des si-
gnaux, elle nous vit, mit le cap sur nous, 
nous envoya aa chaloupe et nous recueillit. 
Voilà comme ça s'est passé, monsieur Morrel, 
parole d'honneur « foi de marin I N'est-oe 

, - pas ? les autres î 
\ Un murmure général d'approbation indi-

qua que le narrateur avait réuni tous les suf-
frages par la vérité du fonds et le pittores-
que des détails. 

Reproduction Interdit» anx Journaux gui a 'ont pas 
' traité avec MM.Calmann-Lévy. éditeurs, a Paris. 

— Bien, mes amis, dit M. Morrel, vous êtes 
de braves gens, et je savais d'avance que dans 
le malheur qui m'arrivait il n'y avait pas 
d'autre coupable que ma destinée. C'est la vo-
lonté de Dieu et non la faute des hommes. 
Adorons la volonté de Dieu. Maintenant com-
bien vous est-il dû de solde T 

— Oh I bah 1 ne parlons pas ds cela, mon-
sieur Morrel. 

— Au contraire, parlons-en, dit l'armateur 
avec un sourire triste. 

— Eh bien ! on nous doit trois mois... dit 
Penelon. 

— Coclès, payez deux cents francs à cha-
cun de ces braves gens. Dans une autre épo-
que, mes amis, continua Morrel, j'eusse 
ajouté : Donnez-leur a chacun deux cents 
francg de gratification ; mais les temps sont 
malheureux, mes amis, et le neu d'argent 
qui me reste ne m'appartient plus. Excusez-
moi donc, et ne m'en aimez pas moins pour 
cela. 

Penelon fit une grimace d'attendrissement, 
se retourna vers ses compagnons, échangea 
quelques mots avec eux et revint. 

—' Pour ce qui est de' cela, monsieur* Morrel, 
dit-il en passant sa chique de l'autre côté de 
sa bouche et en lançant dans l'antichambre 
un second jet de. salive qui alla faire le pen-
dant au premier, pour ce qui est de cela 

— De quoi ? 
— De l'argent... 
— Eh bien ? 
— Eh bien ! monsieur Morrel, les camarar 

des disent que pour le moment ils auront 
assez avec- cinquante francs chacun et qu'ils 
attendront pour le reste. 

— Merci, mes amis, merci I s'écria M, Mor-

rel, touché jusqu'au coeur : vous êtes tous 
dé braves cœurs ; mais prenez, prenez, et si 
vous trouvez un bon service, entrez-y, voua 
êtes libres. 

Cette dernière partie de la phrase produisit 
un effet prodigieux sur les dignes marins. Ils 
se regardèrent les uns les autres d'un air 
effaré. Penelon, a qui la respiration manqua, 
faillit en avaler sa chique ; heureusement il 
porta à temps la main à son gosier. 

— Comment, monsieur Morrel, dit-il d'une 
voix étranglée, comment, vous nous ren-
voyez I vous êtes donc mécontent de nous 1 

— Non, mes enfants, dit l'armateur, non je 
ne suis pas mécontent de vous, tout au con-
traire. Non, je ne vous renvoie pas. Mais 
que voulez-vous, je n'ai plus de bâtiments, 
je n'ai plus besoin de marins. 

— Comment vous n'avez plus de bâtiments ! 
dit Penelon. Eh bien I vous en ferez cons-
truire d'autres, nous attendrons. Dieu merci 1 
nous savons ce que c'est que de bourlinguer. 

— Je n'ai plus d'argent pour faire cons-
truire des bâtiments, Penelon, (lit l'armateur 
avec un triste sourire, je ne puis donc pas 
accepter votre offre, toute obligeante qu'elle 
est. 

— Eh bien ! si vous n'avez pas d'argent il 
ne faut pas nous payer ; alors, nous ferons 
comme a fait ce pauvre Pharaon, nous cour-
rons à sec, voilà tout ! 

— Assez, assez, mes amis, dit Morrel étouf-
fant d'émotion ; allez, je vous en prie. Nous 
nous retrouverons dans un temps meilleur. 
Emmanuel, ajouta l'armateur, accompagnez-
les, et veillez à ce que mes désiTS soient ac-
complis. 

— Au moins c'est au revoir, n'est-ce-pas, 
monsieur Morrel ? dit Penelon, 

— Oui, mes amis, je l'espère, au moins ; 
allez. 

Et U fit un signe à Coclès, qui marcha de-
vant. Les marins suivirent la caissier, et 
Emmanuel suivit les marins. 

— Maintenant, dit l'armateur à sa femme 
et à sa fille, laissez-moi seul un instant ; 
j'ai à causer avec monsieur. 

Et il indiqua des yeux le mandataire de la 
maison Thomson et French, qui était resté 
debout et immobile dons son coin pendant 
toute cette scène, à laquelle il n'avait pris 
part que par les quelques mots que nous 
avons rapportés. Les deux femmes levèrent 
les yeux sur l'étranger qu'elles avaient com-
plètement oubliés, et se retirèrent ; mais en 
se retirant, la jeune fille lança à cet homme 
un coup d'œil sublime de supplication, au-
quel il répondit par un sourire qu'un froid 
observateur eût été étonné de voir éclore 
sur ce visage de glace. Les deux hommes res-
tèrent seuls. 

— Eh bien I monsieur, dit .Morrel, en se 
laissant retomber sur son fauteuil, vous avez 
tout vu, tout entendu, et je n'ai plus rien à 
vous apprendre. 

— J'ai vu, monsieur, dit l'Anglais, qu'il 
vous était arrivé un nouveau nàjiÇSeur im-
mérité comme les autres, et cela m'a confirmé 
dans le désir que j'ai de vous être agréable. 

— O monsieur I dit Morrel. 
— Voyons, continua l'étranger. Je suis un 

de vos principaux créanciers, n'est-ce-pas ? 
— Vous êtes du moins celui qui possédez 

les valeurs à plus courte échéance. 
— Vous désirez un délai pour me payer ? 
— Un délai pourrait me sauveT l'honneur, 

et par conséquent la vie. 
— Combien demandez-vou» t 

Morrel hésita. 
— Deux mois, dijt-iL 
—■ Bien, dit l'étranger, je vous en donne 

trois. 
— Mais croyez-vous que la maison Thom» 

son et French... 
— Soyez tranquille, monsieur, je prends 

tout sur moi. Nous sommes aujourd'hui le 
5 juin. 

— Oui. 
— Eh bien, renouvelez-moi tous ces billets 

au 5 septembre ; et le 5 septembre, à onze 
heures du matin (la pendule marquait onze 
heures juste en ce moment), je me présen-
terai chez vous. 

— Je vous attendrai, monsieur, dit Morrel, 
et vous serez payé ou je serai mort. 

Ces derniers mots-furent prononcés si bas, 
que l'étranger ne put les entendre. 

Les billets furent renouvelés, on déchira 
les anciens et le pauvre armateur se trouva 
au moins avoir trois mois devant lui pour 
réunir ses dernières ressources. 

L'Anglais reçut ses remerciements avec le 
flegme particulier à sa nation et prit congé 
de Morrel, qui le reconduisit en le bénissant 
jusqu'à la perte. 

Sur l'escalier ie rencontra Julie. La jeune 
fille faisait semblant de descendre, mais en 
réalité elle l'attendait. 

— O monsieur ! dit-elle en joignant les 
mains. 

— Mademoiselle, dit l'étranger, vous rece-
vrez un jour une lettre signée... Simbad le 
Marin... faites de point en point ce que vous 
dira cette lettre, si étrange que vous paraisse 
la recommandation. 

— Oui, monsieur, répondit Julie. 

—• Me promettez-vous de le faire î 
— Je vous le jure. 
r- Bien I Adieu, mademoiselle. Demeurez 

toujours une bonne et sainte fille comme vous 
êtes, et j'ai bon espoir que Dieu vous réc*m-
pensera en vous donnant Emmanuel pour 
mari. 

JUlie poussa un petit cri, devint rouge 
comme une cerise et se retint à la rampe 
pour ne pas tomber. 

L'étranger continua son chemin en lui fai-
sant un geste d'adieu. 

Dans la cour il rencontra Penelon, qui te-
nait un rouleau de cent francs de chaque 
main, et semblait ne pouvoir se décider à 
les emporter. 

— Venez, mon ami, lui dit-il, j'ai à voua 
parler. 

IX 
LE CINQ SEPTEMBRE 1 

Ce délai accordé par le mandataire de la 
maison Thomson et French. au moment où 
Morrel s'y attendait le moins, parut au pau-
vre armateur un de ces retours au honneur 
qui annoncent à l'homme que le sort s'est 
enfin lassé de s'acharner sur lui. Le même 
jour il raconta ce qui lui était arrivé à sa fille, 
à sa femme et à Emmanuel, et un peu d'es-
pérance, sinon de tranquillité, rentra dans 
la famille. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
^ mas passant les vues Pathô frèr«tu 



tiers de constructions navales de Bru-
ges et trois tonnes et demie sur les can-
tonnements de repos au nord-ouest .de 
Tournai. 

Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes. 

23 Mars. 
La lutte d'artillerie s'est poursuivie 

avec violence, jusqu'à une heure avan-
cée de la ntait, sur toute l'étendue du 
front de bataille. 

Dans l'après-midi, de puissantes at-
taques, effectuées par des masses consi-
dérables d'infanterie et d'artillerie, ont 
rompu notre système de défense à l'ouest 
de Saint-Quentin. 

Dans cette partie du front de bataille, 
nos troupes se replient en bon ordre, à 
travers la région dévastée, sur des posi-
tions préparées à l'Ouest. 

Dans la partie nord du front de ba-
taille, nous maintenons nos positions. 

Une lutte très violente à laquelle par-
ticipent des troupes fraîches ennemies, 
est en cours à l'heure actuelle. 

Le repli des troupes britanniques 
s'effectue avec ordre 

Londres, 13 mars. 
• i>e correspondant spécial de l'agence Renier aux 
aaimées britanniques en France, télégraphiant ven-
dredi après-mMi, dit : 

L'offensive allemande continué par un 
temps magnifique. Connaissant si bien les 
méthodes de l'ennemi de lancer une succes-
sion de fortes masses de troupes contre des 
.points choisis d'attaque, nous pouvons en-
visager la situation avec confiance. Nous 

■ avons eu à reculer sur quelques points, sous 
le choc dies masses d'hommes et de canons 
d'une importance sans précédent. Mais la 
perte de tierrain n'est nulle part importante 
au point de vue stratégique, et partout le 
recul s'e,st effectué avec ordre et avec des 
pertes terribles pour les Allemands. 

Nos aviateurs annoncent que le terrain à 
l'arrière de l'avance ennemie est couvert de 
cadavres en uniformes gris. 

Le maréchal Hindenburg s'efforce certaine 
ment de pratiquer rapidement une trouée et 
à mesure que ses divisions fondent sous les 
torrents d'ohus et de balles qu'elles essayent 
de refouler, il en jette de nouvelles à leur 
place. 

Nous savons que des relèves générales du-
rent être- faites, la nuit dernière, et jusqu'à 
ce- moment nos avions ont identifié sur le 
front d'attaque une quarantaine de divisions 
do la garde." 

Les premières et épaisses vagues d'assaut 
de l'attaque d'hier, furent souvent retenues 
par les fils die fer barbelés et eurent à se 
frayer un passage avec des cisailles. 

Pendant ce temps, nos mitrailleurs et nos 
fusiliers transformaient le terrain en véri-
table charnier. 

L'ennemi a combattu avec une opiniâtre 
valeur, car il s'agissait des meilleures divi-
sions de l'armée du kaiser, spécialement 
préparées en vue de terribles combats ; di-
visions qui ne pourront jamais plus, dans 
cette guerre, réparer les pertes déjà souf-
fertes. 

L'attaque fut très violente, 
la défense fut tenace 

Paris, 23 Mars. 
Un de nos confrères dit que les renseigne-

ments officiels qui mous sont parvenus hier 
soir confirment d'une façon absolue que l'at-
taque extrêmement violente que les Allemands 
avaient lancée contre le front anglais ne leur 
a pas permis d'atteindre les objectifs qu'ils 
s'étaient assignés. Cependant, le prince Ru-
prccht avait, dans cette offensive, semblé 
vouloir inaugurer un plan : concentration 
formidable d'artillerie sur un front de 80 ki-
lomètres exactement, canonnade plus spécia-
lement concentrée aux deux ailes, représen-
tant une trentaine de kilomètres, entre les 
deux ailes vingt-quatre heures après, action 
«xtraordinairement violente sur une lon-
gueur de 50 kilomètres. 

C'est à peine si après cette concentration 
'd'artillerie et cet assaut furieux de troupes 
fraîches et particulièrement entraînées, les 
'Allemands ont nu mordre sur les organisa-
tions de première ligne de nos alliés. Les 
'Anglais, grâce à leur admirable intrépidité, à 
leur science parfaite des moyens les plus mo-
dernes de défensive, à leur résolution Iné-
branlable de tenir, ont infligé aux Allemands 
des pertes extrêmement élevées. ' 

L'impression à Londres 
Londres, 23 Mars. 

C'est sans la moindre inquiétude et sans la 
moindre fièvre qu'on attend Ici, dans 1» 
grand public, les résultats de l'offensive alle-
mande. 

On. sait que le coup sera dur, mais on a 
pleine confiance que les Tommies sauront 
aion seulement le parer, mais encore en assé-
ner un plus dur à l'ennemi. 

Dans lès milieux militaires et officiels, on 
a la même inébranlable conviction. Depuis 
hier, M. Lloyd George reçoit toutes les demi-
heures à Downing Street, un message du 
grand quartier général,, le mettant au cou-
rant des péripéties de la lutte, péripéties qui 
se traduisent aussitôt par des marques nou-
velles sur une vaste carte du front, fixée 
en son cabinet. 

Il en va de même au War Office, où l'on 
suit les fluctuations du combat avec un In-
tense intérêt, mais avec le plus grand calme. 

Un officier supérieur dit : 
« Jusqu'à présent, nous avons tout lieu 

d'être satisfaits, l'attaque s'est produite là 
où nous l'attendions et où, par conséquent, 
nous étions particulièrement prêts à la rece-
voir, l'ennemi n'a, par suite, atteint nulle 
part ses objectifs et il a payé très chèrement 
le peu de terrain cra'il a gagné sur certains 
points et qui est hors de proportion avec 
son formidable effort. 

D'après les renseignements que nous possé-, 
dons, les pertes allemandes, hier et aujour-
d'hui, ont battu tous les records. Tout cela 
est très encourageant et nous permet ■ d'en-
visager avec la plus entière confiance le dé-
veloppement du plan ennemi, sur lequel 
nous" ns tarderons pius maintenant & être 
fixés. 

La presse anglaise 
Londres. 83 Mars. 

Du Daily Telegpaph ; 
L'Allemagne ayant recueilli les fruits de la dé-

fection russe, dispose des fonces les plus considé-
rables qu'elle ait jamais mises en ligne, depuis 
que lés armées britanniques sont parvenues à leur 
complet développement. 

L'Allemagne, si nous eu jugeons par le carac-
tère dn premier jour de combat, semble décidée ■ 
ii dépenser ses lorces jusqu'à leur total épuise-
ment. SI préniatrairé qu'il sott de vouloir Urer 
des conclusions d'une lutte qnl peut durer plu-
sieurs semaines, nous pouvons cependant rappeler. 

que les cartes ennemies tombées entoe nos mains 
prouvent que nulle part, sur ce front d attaque 
étendu, l'ennemi n'a atteint les objectifs qu'U se 
•proposait. Noms-devons fortifier nos cœurs. SI nous 
considéronsles partes -Infligées à l'ennemi, nous 
sommes en droit d'aîfirnwr de nouveau que la 
balance penche fortement en notre faveur. 

Le commandement allemand, pour soutenir te 
moral do ses armées, doit procéder a des atta-
ques en masses et par conséquent subir des per-
tes exceptionnellement lourdes. Le carnage d hier 
dépasse do beaucoup tout co qui a été Infligé en 
fait aux troupes d'assaut allemandes a/u cours 
de la guerre. . , , % Les quelques semaines qiû vont venir nous di-
ront si les troupes, allemandes sont encore capa-
bles de supporter de pareilles pertes ara cours 
d'une bataille de longuo durée et elles devront 
les subir aussi longtemps qu'elles continueront 
d'attaquer notre iront, qui n'a pu Être rompu. 
L'ennemi a retaTdé son effort espérant que son 
théâtral succès politique et militaire en Europe 
orientale et ses formidables préparatifs dans 
l'Ouest déeidetraient les Alliés à prendre sa paix 
en considération. Une fois cet espoir anéanti, 
comme l'a annonce récemment Hcrtllng dans un 
diseoTffls furibond, 11 emploie fUTieuteememtj la 
reste de ses forces dans une dernière tentative gi-
gantesque pour obtenir la victoire sur le champ 
de bataille. S'il échoue, la guerre est gagnée pour 
BOUS. 

Nous avons pleinement confiance de le voir 
échouer ; mais pour nos splendides troupes et 
leurs alliés, 11 y aura de nombreux Jours d4me 
terrible et sanglante lutte avant que ne pointe 
le jour que nous avons attendu si longtemps. 

La Guerre aérienne 
Mort du fils du marquis de Castellane 

Paris, 23 Mars. 
Le maréchal des logis Boni de Castellane, 

aviateur,. a disparu le 12 mars, à la suite 
d'un bombardement qu'il a accompli au-des-
sus des lignes allemandes. Il est le fils du 
marquis de Castellane. 
Bombardement des environs de Venise 

Rome, 22 Mars. 
On mande de Vends qu'une escadrille 

d'avions autrichiens a de nouveau bombardé 
Mestre et Fusina. 

Le tir des batteries anti-aériennes a atteint 
un puissant appareil hongrois pouvant 
transporter 400 kilos de bombes. Cet avion, 
qui a été obligé d'atterrir, en viol plané, 
près de l'embouchure de la Piave, a été cap-
turé intact. 

Les trois aviateurs qui le montaient ont été 
faits prisonniers par des marins italiens, 
après avoir opposé une vive résistance. 
Le bombardement de Seebrugge 

par les Anglais 
Amsterdam, 23 Mars. 

On mandé' de la frontière au Telegraaf 
qu'une attaque aérienne excessivement sé-
vère, qui a duré une demi-heure, a eu lieu 
hier après-midi contre Zeebrugge et les ou-
vrages militaires près de Bruges. 

La nouvelle inculpation 
contre Charles Humbert 

Sa mission et ses marchés en Amérique. 
Le réquisitoire du général Dubail 

Paris, 23 Mars. 
Le réquisitoire du général Dubail relatif 

à la nouvelle demande de poursuites contre 
M. Ch. Humbert a été transmis hier au pré-
sident du Sénat. 

Le réquisitoire du général Dubail rappelle 
qu'à deux reprises la Haute Assemblée a été 
sollicitée de lever l'immunité parlementaire 
en ce qui concerne M. Ch. Humbert, il s'agit 
cette fois des achats de fournitures faits aux 
Etats-Unis, dès le début de la guerre, par M. 
Ch. Humbert ' 

Les présomptions de concussion sont prises 
dans le rapport de M. Milliôs-Lacroix, séna-
teur, qui, au nom de la Commission des mar-
chés du Sénat, fit une enquête approfondie 
sur toute cette affaire. 

Au commencement du mois d'août 1914, dit 
le réquisitoire, M. Ch. Humbert se fit réinté-
grer dans l'armée avec son grade de capi-
taine. 

Le 13 août, il se faisait mettre à la disposi-
tion du. ministre de la Marine, pour une mis-
sion qui n'apparut pas comme très détermi-
née aux Etats-Unis et en Argentine. 

Il partit, après avoir fait part de cette mis-
sion au ministre de la Guerre et obtenu une 
autorisation. 

Le voici aux États-Unis. 
Le 15 et 16 septembre, il passait deux mar-

chés pour l'Intendance : 500.000 tricots de fla-
nelle, au prix de 4 fr. 10. Pour la cavalerie, 
il passait le 10 septembre un marché de 5.000 
harnachements à 25 dollars. Il déclara depuis 
qu'il avait reçu l'ordre de passer le marché ; 
or, c'est seulement le 11 septembre, c'est-à-
dire le lendemain du jour où il traita, que 
la direction de cavalerie autorisa ce mar-
ché. 

Le rapport de M. Milliès-Lacroix, citant les 
appréciations des deux autorités militaires 
qui firent essai de la marchandise, dit que 
c'étaient des articles médiocres et de la came-
lote. 

En ce qui concerne l'artillerie, M. Charles 
Humbert passa la 12 septembre, avec la So-
ciété Bethléem Stell, un marché de 1.500.000 
ferrures, et, le 15, un autre de 4.00O.000. 

Les modèles n'ayant pas été fournis on se 
trouva à la livraison en présence de modèles 
irréguliers qui furent en grande partie inuti-
lisables. 

Puis, le 15 septembre, M. Charles Humbert 
passa un marché de 45.000 couvertures à la 
Compagnie Smith Wshingtoh, et les 16 et 18 
septembre, avec l'a Bethléem, deux autres 
marchés chaçun de 10.000 couvertures. 

L'enquête a permis à M. Milliès-Lacroix 
d'affirmer que ces dernières marchandises 
ont été payées le double de leur valeur. 

Le réquisitoire cite ensuite textuellement le 
rapport de M. Milliès-Lacroix qui s'exprime 
ainsi : 

a Nous sommes amenés à penser d'une part 
que M. Charles Humbert avait intérêt à se 
rendre aux Etats-Unis, dès le début des hosti-
lités ; d'autre part, une mission du ministère 
de la Marine était de nature à masquer les 
opérations qu'il se proposait d'effectuer pour 
le compte du département de la Guerre. Le 
directeur de la Bethléem était un Allemand 
du nom de Schwab ». 

Les motifs de la demande de poursuites 
On peut se demander, poursuit le gouver-

neur de Paris, si M. Ch. Humbert n'a pas 
touché de commission. En tout cas, il y a des 
présomptions suffisamment importantes pour 
autoriser des poursuites, et il les demande 
pour ces trois délits de fonctionnaires prévus 
par l'article 175 du Code pénal, délit de cor-
ruptions et d'escroquerie, délits prévus par 
la loi du 4 avril 1915 et les articles 175, 177 et 
405 du Code pénal. 

Au début de la séance d'hier, le président 
M. Antonin Dubost, a fait connaître qu'il 
était saisi d'une nouvelle demande en auto-
risation de poursuites contre M. Ch. Humbert, 

cette nouvelle demande a été renvoyée à la 
Commission déjà chargée de l'examen des 
demandes précédentes. 

Un nouveau rapport sera rédigé. 

L'Allemagne menace encore la Russie 
Genève, 23 Mars. 

M von dem Bussche, sous-secrétaire alle-
mand aux Affaires Etrangères, vient d'adres-
ser au gouvernement russe à Moscou une 
sorte de sommation. 

Prenant texte de la publication par l'agence 
télégraphique de Pétrograde d'une déclara-
tion qu'aurait faite le 19 mars, à Moscou, 
l'ambassadeur d.es Etats-Unis en Russie, et 
où il. aurait dit notamment : 

« Mon gouvernement considère toujours 
l'Amérique comme l'alliée du peuple russe ; 
nous sommes prêts à soutenir«tout gouverne-
ment qui organisera ouvertement usai résis-
tance vigoureuse contre l'attaque allemandes, 
M. von' dem Bussche a lancé le télégramme 
suivant à l'adresse, du gouvernement russe : 

« Le gouvernement impérial allemand est 
fermement convaincu que le gouvernement 
russe fera à cette déclaration, qui est une in-
vitation • ouverte à la reprise des hostilités 
avec l'Allemagne, une réponse conforme au 
traité de paix conclu avec les puissances cen-
trales »,, 

La paix de la Roumanie 
La Roumanie accepte 

les conditions de l'ennemi 
Amsterdam, 23 Mars. 

On mande de Budapest au Louai Anzeiger, le 
20 mars : 

M*. Marghiloman, premier ministre actuel 
de Roumanie, au cours (Tune interview a dé-
claré : 

t L'Autriche-Hongrie est disposée à faire 
des concessions à la Roumanie au sujet des 
questions territoriales et les conditions éco-
nomiques qu'elle a imposées sont accepta-
bles ». 

La démobilisation de l'armée roumaine 
Amsterdam, 23 Mars. 

On mande de Bucarest à la Gazette dé Voss 
que le premier corps d'armée roumain licen-
cié est arrivé en territoire occupé. 

Un appel de Margniloman à la paix 
Baie, S3 Mars. 

On mande de Bucarest en date du ss, viâ 
Vienne ; 

M, Marghiloman a lancé dans le pajB un 
appel dans lequel il dit que le premier devoir 
du gouvernement est de conclure la paix 
dans un délai fixé sur la base de la paix 
préliminaire signée le 5 mars. On en con-
naît déjà les conditions. 

Le gouvernement emploiera toutes ses for-
ces pour que les sacrifices économiques et 
politiques imposés au pays raffaiblissent aus-
si peu «que possible. La deuxième tâche est 
d'assurer la renaissance intérieure de la réor-
ganisation de la vie publique. 

Le gouvernement a inscrit à son program-
me la solution complète de la question agrai-
re et la participation de grandes masses po-
pulaires dans la vie politique.' 

Vers la paix définitive 
Belle, SS Mars. 

On mande de Bucarest, en date du ss. viâ 
Vienne : 

Le ministre des Affaires Etrangères Arion, 
le général Lupesco, le colonel Micescu ont 
été nommés délégués du côté roumain, pour 
les négociations de paix. 

Les journaux publient des dépêches de 
Jassy annonçant que le Parlement roumain 
va être dissous. De nouvelles élections au-
ront lieu. On annonce que le général Ave-
resoo sera mis à la réserve à la date du 
Ie» avril. _ 

â travers les Journaux 
Paris, 23 Mars. 

La Victoire. — La: ruée allemande. — De 
M. Gustave Hervé : 

U est lmpossiMe qu'une offensive menée avec des 
forces considérables, avec une vraie débauche de 
gaz asphyxiants, de tanks, de mitrailleuses et de 
marmites ne donne pas à l'assaillant, les pre-
miers jours de combat, quelques avantages lo-
caux d'une certaine importance. L'essentiel est 
de ne pas être crevé, et, pour ne pas être crevé, 
nous pouvons nous en remettre à la vaillance 
éprouvée de tous - nos poilus français et alliés, à 
la prévoyance de notre haut commandement qui, 
depuis trois mois. a. fait faire à l'arrière des tra-
vaux formidables et au matériel terrifiant que le 
travail de nos usiniers, de nos ingénieurs, de nos 
ouvriers et de nos ouvrières a accumulé depuis 
trois ans sur le front. 

Le Radical. — Du colonel E. Pris : 
Il 6emble bien que nous entrions dans l'ère dé-

cisive de la bataille sans cependant qu'on puisse 
encore inférer des renseignements fournis que le 
front anglais sera l'objectif principal de l'état-
major allemand. Il y a gros a parler que le front 
d'attaque s'étendra. Les combats qui se déroulent 
au nord de l'Aisne et en Champagne l'Indiquent 
péremptoirement. 

L'Evénement. — De M. Givet : 
Remarquons tout de suite que c'est une fols de 

plus la vallée de l'Oise qui semble attirer nos en-
nemis. Oe serait donc un vieux projet qui serait 
repris par eux. Ils ont toujours eu la hantise 
de traverser l'Ile-de-France par ce couloir. 

L'Eclair : 
L'ennemi, en y mettant le prix, pourra mordre 

sur quelques parties du front qui ne se prêtent 
pas à une défensive absolue. Le réseau do tran-
chées est souple et combiné de telle sorte qu'un 
morceau peut être abandonné sans que l'ensem-
ble du système soit compromis. Il y aura des 
prisonniers et du matériel capturé. Que les pessi-
mistes ne tirent point des cqncLusions hâtives de 
ces pertes. Elles sont fatales. L'essentiel c'est que 
le front tienne et H tiendra. 

Le Rappel. -— De M. Edmond du Mesnil : 
Nos amis les Anglais on supporté, les premiers, 

le choc ennemi avec leur Intrépidité et leur té-
nacité proverbiales. Une émulation héroïque tient 
nos soldats pïêts à tous les sacrifices et rien, quoi 
qu'U advienne, ne saurait ébranler leur résolu-
tion farouche. 

L'Echo de Paris. — De M. Marcel Hutin : 
L'ennemi s'efforce, malgré ses terribles pertes, 

a trouver une brèche au sud de Saint-Quentin, 
dans la région de Ham-Guiscart-Péronne, qu'il 
avait abandonnée au moment de son repli élasti-
que. Péronne est l'objectif des grosses pièces. 

Le Figaro — Polybe : 
Que l'offensive allemande cherche après dix-huit 

mois écoulés la revanche de la bataille de la 
Somme, cela prouve une fois de plus l'étendue de 
notre victoire d'alors et encore une fols la téna-
cité d'un commandement qui veut avoir partout 
et toujours le dernier mot. Je constate et n'ap-
précie pas. 

II n'est pas .moins évident que l'attaque en se 
produisant à, peu do distance de la soudure entre 
le Iront britannique et le notre y pensait trouver 
un point faible. 

L'Homme Libre : 
Le coup est rude, le sera encore sans doute, 

mais était attendu, prévu, paré d'avance. Pour 
ôtro prêt, archiprêt. l'ennemi a trop tardé. Pour 
Ctre sûr, 11 s'est trop préparé. Nous veillons et 
nos avions, ceux de nos alliés, veillaient aussi, 
comme on l'a vu, comme on le verra. 

Les Stocks de Biscuits seront 

Le ministre ayant prescrit l'écoulement des 
stocks de biscuits, par ventes publiques, au profit 
des œuvres dfcssistance aux blessés, aux prison-
niers de guerre, ou subventionnées par le Secours 
national, 11 sera procédé à ces ventes à partir de 
mardi 20 mars et jours suivants, s'U y a lieu, de 
9 heures à midi et de 3 heures à 6 heures, dans 
le local do l'ancien Cinéma, rue de Rome, 132. 

Les produits vendus comprendront : des cakes à 
25 francs lo cent; madeleines, 17 fr. le cent, et 
des biscuits secs divers, tels que navettes, Cham-
pagne, etc., à raison de 10 francs le kilo, livrés 
en boites et demi-bottes de fer blanc, et en pa-
quetage à partir de 250 grammes. 

Cas prix sont ceux pratiqués par le commerce 
de gros avec uns majoration de £5 % destinée a 
des œuvres d'assistance aux blesses ou aux prison-
niers de guerre, dont le but humanitaire est 
connu de tous. Les collectivités, telles que écoles, 
asiles, hôpitaux et autres, ont le plus grand inté-
rêt, a profiter de cette clrconsance pour s'appro-
visionner car les biscuits vendus seront les der-
niers que les particuliers pourront' se procurer 
jusqu'à une date très éloignée. 

Les ventes dont il s'agit seront .-tfeetuêes sens 
le contrôle de la Préfecture et de ja municipalité. 

Les Pupilles de la Nation 
A la suite des élections du 10 mars 1918 et 

de la réunion du Conseil d'administration et 
de la section permanente, l'Office départe-
mental des Pupilles de la Nation se trouve 
constitué comme suit : 

Conseil d'administration : Président, M. Marty, 
préfet des Bouches-du-Rhône, président-né; vice-
présidents, MM. Louis Prat-Noilly et Nicolas Es-
tier. 

Mmembres : MM. Michel Emile, Merlat, Charles 
Adrien, Saravelli, Massot Charles, Pesscmesse, Au-
doye Ismael, Mlle Troy Marie, MM. i do Laïoque, 
Martin, Mlle Sénèque, M. l'abbé Fouque, MM. Gi-
rard, député; A. de Ferry, Revol, Amédée, Roux 
Rêmy,' Mme Rastoin. > 

M. Montagard, Mme Antoine, MM. Rastoin, Gl-
raud Marins, Mme Fouque Claire, MM. Grand-
maire, Nicolas Rapettl, Mme Nicolas Rose, 
M«t. Lena, Blanc Laurent, Mme Gourras, 
Mme Gautier Albert, MM. Brland, Perrin Félix, 
Fontenailles, Mmes Brunel-Graffin, Bédarrides. 

La section permanente est ainsi constituée : 
Président, M. Emile Michel ; vice-prési-

dent, M. Perrin Félix ; membres, MM. Pes-
semesse, Martin, Rastoin, Revol, Fontenailles, 
Roux Rémy, Mmes Antoine, Gautier, Rastoin 
et Bédarrides. 

X_/E!!S EXAMENS 

Faculté des Sciences de Marseille 
I Session extraordinaire de mars 1918 

Licence. — Certificat de mathématiques généra-
les : M. Chaix (passable). 

Certificat de S. P. C» N. ; M. Régis (mention 

Certificat P. C. N. : M. Toinon (mention tris 
bien); MM. Norza, Gazellles, Perrimond (mention 
assez bienl; MM. Degroote, Campàna, Maximin, 
Donatl Charles, Garcin, Pradier, Jumeue, Robert, 
Rose, Porte et Pons, passable. 

Brevet d'électricité industrielle : M. Blanc (men-
tion assez bienl; MM. Fouque et Malplat. 

Baccalauréat (2° partie mathématiques) 
Ciandidats ayant composé à Marseille. 
Sont admi3 : M. Queyras (mention bien); 

MM. Aussel, Arnoux, Bartott, Guillaume, Istria, 
Mazet, Guérin, Conquet, Ebrard, Bolland, Reman-
geon, Valran, Sarret (mention assez bienl; MM. Bru-
•net-Debaines, Allègre,-Barthélémy, Richard, Bon-
naud, Gourrin, Martin, Parraud, Icart, Parsy, Du-
chassin, Roustan, Cluzel-Martinot, Garde, Forte, 
Brahy, Cossu, Coulomb, Delcroix, Pustel, Saint-
Guily, Vidal, Laygue, Tirana, Magnier, Troccoo, 
Roche fpassablel. 

Baccalauréat (tr° partie, série D) 
Sont admis : MM. Jean, Baoué, Ruggerl (mention 

assez bienl; MM. Ansaldl, Arnaud, Caire, Lavaggl, 
Linder, Brest, Cayol Gautier, Letalnturier, Pique-
mal, Villeneuve (passable). 

Faculté des Lettres d'Aix 
Alx, 23 Mars. 

Sont admis définitivement : 
2' partie philosophie : MM. Agnès (assez bien) ; 

Grossi, Juge, Servajeau, Rolland, Rambaud, Male-
rleu, Lissorgues, Lacour, Pauthé. 

1" partie, latin-grec : MM. Lausoy (assez bien]; 
de Salve, Villedieu. 

Ire partie, latin-langues : MM. Harvey, Charrop-
pin, Degouille, Calliès, Le Guillou, Cresquler, Pons, 
Arberet. Ayme, Arnaud, Challlan, Michel. 

l" partie, latin-séances : MM. Chanal (bien) ; 
Cumella (assez bien); Pietri, Rietsch. Albenols, Jou-
bert, Brest, Savon, Peirrou, Auffan. 

La session du baccalauréat est close. 
Licence de philosophie : Admis, M. Massiera. 

Veuves de la guerre. - Aujourd'hui, S 11 h., 
au siège de 1 Etoile Rougo, causerie de M* Henry 
Fabre, avocat, au 1er étage du Café Pto^nTcn--
trée par la rue des Récollettes. 13. 

Le Mouvement ouvrier 
APPEL AUX OUVRIERS BOULANGERS 
Le syndicat nous1 communique : 
Tons les ouvriers boulangers syndiques ou non, 

sont pries d'assister aux assemblées, corporatives 
qui auront lieu mardi 25, dans la grande salle 
de la Bourse du Travail, la première, à 9 heures 
du matin, la deuxième à 9 heures du soir. Dans 
ces assemblées, le Conseil syndical rendra compte 
des démarches qu'il a faites pour faire aboutir 
le cahier de revendications adopté et fera connaî-
tre la réponse des patrons. 

Camarades, en présence de l'importance des 
questions à l'ordre du jour, ce serait une lâo.'jefî 
de votre part de vous abstenir d'assister à ces as-
semblées où de sérieuses décisions doivent être 
prises. 

Nous vous rendrons compte de ce qui a été tait. 
A vous de venir nous dire ce qui nous reste à 
faire. — Pour le Conseil et par mandat : L. Stèye. 

UNION LOCALE DES SYNDICATS 
OUVRIERS DES BOUCHES-DU-RHONE 

On nous communique l'ordre du jour sui-
vant : 

L'Union locale des Syndicats ouvriers de Mar-
seille, en présence du projet de loi tendant à re-
lever de 25 % les tarifa de chemin de fer ; 

Attendu que ce relèvement va faire augmenter 
encore le coût de la vie ; que la guerre, dont se 
plaignent les Compagnies de chemin de fer, pèse 
déjà d'un poids trop lourd sur la classe labo-
rieuse ; 

Proteste contre le dit projet de relèvement, et de-
mande aux élus de* Bouches du-Rhône de s'oppo-
ser à son adoption. 

Notules Marseillaises 

Où en sommes-nous? 
Où en sommes-nous, au point de vue ali-

mentaire ? La situation paraît être meilleure 
qu'on l'avait craint un moment. Pour le pain, 
il semble que les disponibilités err farine 
soient supérieures aux prévisions et qu'il n'y 
ait pas à envisager des restrictions plus for-
tes. Pour le sucre, une information récente 
affirmait que la ration de 500 grammes ne se-
rait pas réduite. 

Quant aux autres denrées on songe à pren-
dre des précautions pour en régulariser l'em-
ploi. On dit que la carte d'alimentation, qui 
doit être mise en application incessamment 
et utilisée d'abord pour le pain et le sucre, 
servirait aussi pour la viande. On parle de 
jours sans viande, comme l'été dernier, et nul 
n'y verra d'inconvénient,, l'expérience ayant 
prouvé que. cette privation était bénigne. ■ 

Nous croyons savoir aussi que l'on envisage 
la restriction des légumes secs. Sans doute 
en même temps, régularisera-t-on aussi les 
prix... 

Somme toute, la situation est bien meil-
leure que celle que l'on craignait. Mais il ne 
faudrait pas que l'on se laissât aller à profiter 
de cette constatation pour diminuer les res-
trictions. La réglementation a donné de bons 
résultats. Continuons à l'appliquer pour ne 
pas perdre les bénéfices acquis. 

La Température 
Ciel nuageux, hier, à Marseille. Le thermomè-

tre marquait, à 7 heures du matin llo 1- à 
1 heure de l'après-midi, 15° 8, et à 7 heures du 
soir. 120. Minimum, 7» 3; maximum, 170 2 AUX 
mêmes heures, le baromètre Indiquait les pres-
sions de 767 -/" 9, 768 -/- 7 et 757 ■/» 9. Un vent 
faible du Nord, d'Ouest-Sud-Ouest, puis de Nord-
Ouest a régné toute la journée. 

Par décret en date du 10 mars, M. Goazi 
Louis, chef die cabinet du préfet des Bouches-
du-hRône, actuellement sous-lieutenant au 
27a bataillon de chasseurs, a été nommé se-
crétaire générale die la Préfecture du Tarn, à 
Alhi. Toutes nos sincères félicitations. 

Cour d'assises des Bouches-du-Rhône. — La 
2« session de la Cour d'assises s'ouvrira à Alx le 
15 avril, sous la présidence de M. le conseiller 
Bresson. 

En raison d'épidémie, les communes de Cabrlè-
res (Gard) et La Salvotas-sur-Agoût (Hérault) sont 
consignées à la troupe. 

COMMUNICATIONS 
Fédération nationale des Cheminots. — Ce ma-

tin, a 9 toires, Bourso du Travail, salle 19, as-
semblé© générale (tes poseurs da la voie. Questions 
à porter à l'ordre du jour du Congrès de Cler-
mont-Ferrand. Nomination du délégué. Présence 
indispens aille. 

Iléformes n' S et auxiliaires. — Aujourd'hui, à 
9 h., conseil de l'Etoile Rouge, calé Phocéen, 10, 
cours Belsunce, 1er étage. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le 1" Conseil,, présidé par M. le colo-
nel Mollard, a prononcé les jugements sui-
vants : 

Le spahi B... B..., du dépôt de Tarascon, a, 
dans cette ville, en septembre, l'an dernier, sous-
trait dans la veste de son maréchal des logis une 
somme de 225 francs'. Me de la Font, en raison 
de ses bons antécédents et de sa conduite au 
front, a réclamé pour lui des circonstances atté-
nuantes. Le Conseil ne lui a Infligé qu'un an de 
prison avec sursis. 

A bord du vapeur X..., qui se trouvait en octobre 
dernier a Salonique, trois matelots ont été sur-
pris au moment où ils dérobaient des denrées ali-
mentaires. Leur passé irréprochable et les torpil-
lages dont ils ont été, victimes plusieurs fols ont 
valu à M«" Grisoli et BeTtranon, leurs défenseurs, 
de solliciter la hienveUlance des juges. Ceux-ci ne 
les ont condamnés qu'à six mois de prison avec 
sursis. 

Nous apprenons avec plaisir que le Conseil 
d'administration de la Société Marseillaise 
de Crédit a élu président M. Edouard Caza-
let, précédemment vice-président, en rempla-
cement de M. Jules Charles-Roux, M. Dufay 
a été élu vice-président. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.» 

Fillette sauvée des eaux. — Le docker 
Grosso Joseph, 56 ans, demeurant rue des 
Tamaris, 12 voyait, avant-hier après-midi, 
une fillette tomber dans le Port-Vieux. Il se 
jeta aussitôt à l'eau et réussit à retirer l'en 
fant, la petite Douche Yvonne-Léonie, 7 ans, 
demeurant rue Lancerie, 10, qui reçut des 
soins urgents, puis fut transportée au domi-
cile de ses parents. M. Grosso a été félicité 
pour cet acte courageux de sauvetage. 

Conformément au règlement, la Bibliothèque mn 
nicipale sera fermée du jeudi 28 mars au lundi 
S avril, pour travaux intérieurs. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vacci-
nation gratuite auront lieu au Bureau municipal 
d'hygiène, 0, rue Briffaut (à l'extrémité de la 
rue de l'Olivier), du lundi 25 au samedi 30 mars, 
tous les jours, de 10 h. à midi, et, en plus, • les 
lundi et jeudi, de 2 h. à 4 h. du soir. 

A l'audienca des flagrants délits. — Le 23 fé-
vrier dernier, sur la plateforme d'un tramway, au 
Prado, Juan Montecafima déroba la portefeuille-
d'un Sénégalais. Juan Montecaftaa a été con-
damné à 1 an de prison. 
vu Dix mois ont été Infligés à l'arabe Chebi 

Mohamed ben Ahimet, qui, le 18 mars dernier, 
à la porte fiu B*rc de l'Exposition Coloniale, vola 
également à un Sénégalais son portefeuille. 
vu Le 16 mars, l'arahe Mohamed ben Yayn ben 

Zedi entrant dans le magasin de M. Rouillé, cha-
pelier, réussit au cours d'une courte conversation 
à lui dérober sa montre et se giletière. Mohamed 
ben Yayn a été condamné a 15 mois de prison, 

Caisse d'épargne. — Les souscripteurs à l'em-
prunt national sont invités à venir retirer leurs 
titres provisoires avant le 31 mars. La Caisse 
d'épargne sera fermée l'après-midi du Vendredi-
Saint, 29 mars, ainsi que les dimanche et lundi 
de Pâques. ^ 

C'était une mort naturelle. — Nous avons si-
gnalé, le 19 mars, que, la veille, la police avait 
ouvert une enquête au sujet de la mort d'un sol-
dat, Gaétan Antonsanti, 18 ans, habitant Mon-
tredon. La mort avait d'abord paru suspecte. Mais 
l'autopsie pratiquée par le docteur Dufour a dé-
montré que la mort était naturelle. D'autre part, 
il est établi que le défunt n'était pas déserteur et 
que la Sûreté n'eut jamais a s'occuper de lui. 

La Pitié Suprême. — Les membres de la Pitié 
Suprême sont priés d'assister à rassemblée géné-
rale annuelle qui cura lieu mardi, à 15 heures, 
dans le local de la Société pour la Défense du 
Commerce mis gracietisemsnt à teuir disposition. 

On agressour Jouo du rasoir. — Dans la rue 
Bduterie, avant-hier soir, vers 10 heures et demie, 
plusieurs travailleurs coloniaux chinois étaient 
assaillis par un tirailleur algérien qui tenta de 
les fouiller. Mais les Chinois lui résistant, le ti-
railleur sortit un rasoir et en blessa grièvement 
l'un d'eux, Huyuh-Kich, 21 ans, à la nuque. Ce 
dernier dut être admis d'urgence à l'HOtel-Dleu. 

Le meurtrier, arrêté presque aussitôt E^1 ^^Jt 
gadier Canavero. fut conduit à la l^"1?? „„, 
C'est un iiommê Naouré-Abden-Mohamed, 25 an», 
qui a été écroué. 

Petite ohronique. — A la Société Flanunarlon 
ce 60ir à 5 heures 30, séance publique- et graïuii» 
à laquelle sont invités les poilus. Conférence par 
M. Jules Delosme. stir le reboisement en niany" 
gnes, considéré au point de vue de l'hygiène, o« 
la météorologie et de l'agriculture. 

Il faul du Fer aux ajJaibUs. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCAlm'^» 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VlLWhu' 
Prix : 3 {r. 75 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

I0TEURS 
TUYAUX CUIR, TOILE, CAOUTCHOUCS 

PAUL, DEVEZE, 8, ru© Belsunce 
—— " 

A la Conimissîonjdépartenientale 
La Commission départementale s'est réunie Jeudi, 

a la Préfecture. Diverses aflaires ont été exami-
nées par la Commission. 

M. Pierre Roux a fait connaître le ionctiw;',*ment 
des boucheries départementales depuis la cession 
d'octobre dernier du Conseil général. Leur i*pmbre 
est actuellement de 20, dont 16 à MarseiUe èt les 
autres, à Aubagne, Gémenos, Saint-Chamas et 
Martigues... Elles peuvent être ouvertes, sur la de-
mande des maires, dans toutes les communes où les 
difficultés de transport ne sont pas trop considéra-
bles. Les prix sont affichés et la viande est de pre-
mière qualité. 

M. Saravelli signale que fous les fûts vides en 
locaUon entrés chez les négociants en vins, entre 
.le C et le 15 mars courant ont été réquisitionnés. De 
ce fait ces négociants sont paralysés dans leur 
commerce et un véritable monopole a été créé en 
faveur de ceux qui ont des fûts leur appartenant. 
Cette situation fâcheuse qui favorise la spécula-
tion, aurait pu être évitée en utilisant les milliera 
de fûts vides réquisitionnés depuis deux ans et em-
pilés à la Madrague-de-la-Ville, dù ils sont expo-
sés à toutes les intempéries. 

Relativement à la mise en culture des terres aban-
données, le président expose que les cinq tracteurs 
départementaux ont labouré, à ce jour, en /tait 
280 hectares. Toutes ces terres ont été seméffs en 
blé de manitoba, ou autres céréales par leursNpro-
prlêtaires ou par les Comités d'action agricole, 
sauf au domaine réquisitionné de Cadarache, sur le 
territoire de Saint-Paul-lez-Durance, où l'ensemen-
cement a été fait par le département avec l'aide des 
habitants de la commune. 

UH DRAME BUE CHEVALIER-
Sa femme le trompait : n la tue 

Hier soir, vers 9 heures, l'orthopédiste Achour 
Jacques, 38 ans, demeurant rue Chevalier-Roze, 10, 
au 2*, es présentait spontanément à la Permanence, 
et déclarait à M. Muffat, commissaire de police 
de service : 

« Je viens de tuer ma femme et viens me cons-
tituer prisonnier. Ma femme, née Bramante Çaro-
bne-Thérese, 40 ans, me trompait depuis gtwflque 
temps. Ce soir, vers 8 heures, j'appris qu'elle (ftnait 
avec son amant et deux autres personnes dMTC un 
grand restaurant, rue Glandevès, oe que J'ai' pu 
constater avec quelques membres de ma famille. 
Mais, mon frère ayant été vu, ma femme quitta 
sa compagnie pour rentrer à la maison. 

« Je la rejoignis vers 9 heures, et, après une 
courte discussion, tirai sur elle cinq coups de re-
volver. Elle s'abattit comme une masse à mes pieds. 
Elle était morte. Je suis alors sorti pour me ren-
dre auprès de vous. » 

En grande hato, M. Muffat et un docteur se rert 
dirent sur les lieux. La défunte avait reçu deux 
blessures mortelles aux tempes. Les renseignements 
recueillis confirmèrent les dires du meurtrier, qui 
a été écroué. 

Le. ménage Achour avait deux enfants que les 
parents ont recueillis. 

Dans la nuit, le corps de la défunte a été tran» 
porté au dépositoire d© Saint-Pierre aux ans d'au-
topsie. — E. L. 

LES SPORTS 
LE GRAND MATCH DE LA JOURNEE 

Olympique de Marseille contre A. s. Cannes 
COUPE NATIONALE 

Cet après-midi, à 3 heures, terrain de l'Olym-
pique, se déroulera l'éliminatoire du Champion-
nat de France de l'U. S. F. S. A. L'Olympique, 
champion de Marseille et. du Littoral, rencontre 
l'A. S. Cannoise, représentant de la Côte d'Azur. 
Ce premier acte de l'épreuve évoquera ces mêmes 
luttes d'avant-guerre, qui transportaient lo public. 
Le meilleur football paraîtra et ce sera sans doute 
le plus beau match de l'année. Voici les équipes : 
O. M. : Wood, Gascard, Jeanton, Rabani, Schel-
benstoclî H., LeteUier, Cosgrove Jh Cabasst. Ray-
mond, R. Scheibenstock (cap.), Cabassiu J. — Av 
S. C. : Coriollo, Jô, Botto, Voukhovitch, Dfl (cap.), 
Briamo, Divaille, Party, Thimotée, Hutols, Bobini. 
La lutte apparaît comme très serrée. Les teams 
ont à leur actif d'excellentes performances, Mar-
seille, par exemple, battait les Terreaux, cham-
pion de Lyon et tous les « onze » locaux ; Cannes 
a eu raison de l'Herculis de Monaco, du Sym-
naste. do Nice, de l'Aviation, de Saint-Rapllki, 
etc. A la vérité, on ne saurait par avance départa-
ger ces équipes. M. Lamy a été désigné par 
l'Union pour arbitrer leur rencontre. 

BOXE 
AU CASINO DE LA PLAGE 

Cinq beaux combats composent le programme de 
la -réunion qui aura lieu, cet après-midi, au Ca-
sino de la Plage. En voici le détail : 

Noël contre Lisanli. en 10 rounds de 3 minutes, 
Pascal contre Martin, en 8, rounds de 3 minutes. 
Barnabé contre Jacob, en 8 rounds de 3 minutes. 
Merjean contre d'Alfred, en 6 rounds de 3 minutes. 
Nober contre Cauvln, en 6 rounds de 2 minutes. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. - Aujourd'hui, à 9 h., 

Manon, avec Mlle Suzanne Sabran, et M. Lemaire 
de l'Opéra-Comique. A 8 h. 15, avec le ténor Pafr 
cual ,du Théâtre Royal de MadTid ; Mlle Arriès 
et le baryton RoselH, La Tosca, et Cavallerla Ilus-
ticana, avec M. Lemaire. 

THEATRE DU GYMNASE. - Aujourd'hui et.tte-
main, à 2 h. 30 et à 8 h. 15, avec Betty Daussmtat 
Le Paradis et On Purge Bébé. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et demaia, 
à 2 h. 20 et à 8 h. 30, La Demoiselle du Prin. 
temps, avec les artistes créateurs. Prochainement, 
la troupe du Concert Mayol viendra Jouer lÊ 
grande revue, C'est Fantastique, qui triomphe en 
ce moment à Paris. 

SALLE MESSERER. — A 5 h., séance de sona-
tes modernes, piano et violon, donnée par Mlle 
Aimée Chaudoin et M. G. Derbesy. Au program-
me : Sonates do Guy Ropartz, A. Rousse] et Cé-
sar Frâtnlc Billets à l'avance chez Messerer rue 
Saint-Ferréoi, 74. 

CHATELET-THEATRE..— A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Immense succès de la revue On dit Que..., avec 
Musidora, Mlle Surgères, et demain, reprise de la 
revue Vite et Tout... en chantant, avec Poupette 
et de nouvelles scènes, etc. 

PALAIS-DE-C'RISTAL. — Matinée, à 2 h.; soi-
rée, à 8 h. 30. Henriette Leblond, Vylna, Blazer 
Maguy Fred, Edwart's, Mady-Nett's, Miss Regina 

ALCAZAR LEON DOUX. — Matinée et soirée 
avec la tournée Mayol, dont le grand artiste est 
en tête du programme. Son succès est triomphal, 
de nouvelles chansons qui deviendront vite popu-
laire. Vingt numéros de premier ordre complètent fe 
spectacle. T 

'■" Feuilleton du Petit Provençal du 24 Mars 
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DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

— Qu'est-ce que tu dirais d'une belle du-
chesse avec un énorme morceau de pain 
bien blanc et bien frais dont la croûte est 
croustillante ? Ou bien d'une grappe de ce 
bon raisin muscat dont les grains sont gros 
comme des prunes dorées par le soleil et 
dont la peau et si ferme qu'elle craque sous 
la dent ?... Hein, mon vieux Persillard, 
qu'cst-00 que que tu dirais de ça, toi, mordre 
à pleine bouche dans une belle'poire ou dans 
une grappe de muscat pesant plus d'une li-
vre et mordre après dans une miche de pain. 

Ce que j>e dirais ?.,. 
— Oui, je voudrais le savoir. 
K-h bien, je dirais que si tu continues1, je 

vais te montra* que je connais la savate... 
et quand je t'aurai cassé une demi-douzaine 
de dents... 

— Tout beau mon vieux, tout beau... 
Moi, vois-tu, je suis d'avis qu'on peut tou-
jours parler d'un plaisir qu'on ne peut pas 
se payer. Parler n'en coûte rien. Ainsi les 
duchesses, comme las -belles grappes dte 
muscat... 
» Mais Persillard lui coulait en dessous un 
coup d'œil si furieux que Jactain jugeait 
prudent de ne pas l'émoustillêr plus long-
temps. 

Lui aussi serrait sa boucle. 
Et du havre-sac, ils tiraient quelques du-

ras croûtes qui moisissaient et sy ébré-
chaient les dents avec résignation, 

Tels étaient les deux personnages qui, 
pour.la seconde fois, viennent d'entrer dans 
notre récit. 

Quand ils sortirent du bureau de l'AiguiJ-
Iette, ils marchèrent quelque temps sans 
rieiTi dire. 

Jàctain était furieux de en travail auquel, 
par accès périodiques, l'obligeait son com-
pagnon de misères. 

H boudait, 
Persillard, préoccupé, allongeait ses jam-

bes immenses le long des grosses jambes de 
son ami, sans se soucier de ce" mécontente-
ment. 

Ils restaient silencieux. 
Ils avaient pris la route de Pradea, où. ils 

allaient essayer de trouver un gîte. 
Tout à coup, et après quelques minutes 

de trajet ainsi parcouru, Persillard ferma 
son compas. 

Jactain, étonné, s'arrêta également. 
— Qu'est-ce ,C[ue tu as ? 
— Moi je n'ai rien, 
— Tu regrettes qu'on nous ait embau-

chés ? fit le gros homme avec un empres-
sement où il y avait une espérance point 
déguisée. 

— Pas du tout. 
— Tant pis. Alors, à quoi penses-tu ? 
— C'est drôle... Tu n'as rien remarqué, 

toi ? 
— Qu'est-ce que j'aurais remarqué ? 
— Tout à l'heure à la mine ?... 
— Non... j'ai remarqué seulement que le 

maître mineur ne voulait pas de nous et 
qu'il allait nous congédier si M, Bartoli n'a-
vait eu la fâcheuse idée d'intervenir... Fi-
chue intervent lan... 

— Oui, c'est un brave homme, un bien 
brave homme... 

— Ça dépend, grommela Jactain... Enfin, 
c'est-fait, n'y pensons plus... d'autant plus 
que... quel jour sommes-nous ? 

«— Je te l'ai déjà dit : lundi. 
— Je ne me fais jamais de mauvais sang 

le luRât&*4 
Persillard, persistant, répétait, toujours 

arrêté et le regard songeur. 
— Alors, rien du tout ?„. 'Tu n'as rien 

remarqué 
— Non, encore une fois... Et je ne com-

prends pas ce que tu veux dire... Explique-
toi, „ 

— Il me semble que le nous le connais-
sons... 

— Qui cela ? 
— M. Bartoli... Je dis : nous, parce que 

notre vie a été la même depuis vingt ans 
et il est évident que si je le connais, tu le 
connais également... 

— Tu es fou... C'est la première fois que 
nous revenons dans ce pa3rs depuis trois 
ans et tu sais bien que M. Bartoli n'a acheté 
l'Aiguillette et n'habite Castelbouc que de-
puis peu de temps... 

— Je sais tout cela et pourtant, c'est sin-
gulier, niais il me semble que nous l'avons 
rencontré quelque part... Réfléchis... de ton 
côté... mon vieux Jactain, réfléchis... tache 
de te rappeler... 

Jactain ne répondit pas. 
Ce que %nait de lui dire Persillard l'avait 

frappé. La figure de Jean venait de réappa-
raître devant lui, plus nette, plus accusée et 
voilà qu'il s'imaginait l'avoir vue jadis éga-
lement, cette figure, dans une occasion sans 
douta bien particulière pour que tous deux, 
Porsillard et lui, on eussent été ainsi frap-
pés, , 

Mais en qu'elle occasion ? 
11$ cherchaient, ne se rappelaient rien. 
Ils avaient parcouru tant de pays, vu tant 

de v\.ages on leur existence vagabonde, 
qu'il leur élait difficile de préciser. 

ils s'étaient remis en marche. .• * 
Et tous deux, distraits, enfoncés dans 

leurs plus lointains souvenirs, gardaient le 
silence. ' 

De temps en temps seulement ils se re-
gardaient. 

Leurs yeux, habitués depuis vingt ans à 
se comprendre, s'interrogeaient ainsi. 

Jactain voulait dire à Persillard, Persil-
lard à Jactain : 

— Eh bien, le souviens-tu ? As-tu trouvé ? 
Et ils secouaient la tête. 
Ils ne trouvaient pas. 
Quand ils entrèrent à Prades, ils n'étaient 

ni l'un ni l'autre plus avancés qu'en sor-
tant de l'Aiguillette. 

Persillard résuma la situation : 
— Nous nous retrouverons en présence de 

M. Bartoli sans doute demain ou les jours 
suivants ; en le regardant bien, nous nous 
souviendrons peut-être. 

— Après tout, qu'est-ce que cela fait, que 
nous l'ayons rencontré ou non, cet homme ? 

Ils n'en reparlèrent plus. 
Le lendemain, ils descendirent dans la 

mine, au grarftl désespoir de Jactain. 
— Tu; verras, Persillard, j'y trouverai la 

mort. 
Pourtant il se mit à la'besogne, comme 

les autres, et ne souffla plus mot jusqu'au 
soir. 

Comme ils étaient employés de jour, ils 
remontèrent au moment ou l'équipe de nuit 
prenait son lour, 

Persillard n'abandonnait pas son idée, 

— Tâchons de nous trouver en face da 
Bartoli, dit-il tout bas à Jactain. 

— Soit, mais le patron est-il là ? 
— Je viens d'entendre dire qu'il était dans 

les bureaux. 
— Guettons sa sortie. 
Ils se mirent à rôder aux alentours, et lors-

qu'ils aperçurent ' Bartoli qui, en effet, se ' 
trouvait à la mine, ils s'arrangèrent pour le 
devancer sur le chemin de Castelbouc. 

Comme on était en été, le soleil n'était 
pas couché, bien qu'il fût près de sept heu-
res. 

— Attention, dit Persillard, j'entends des 
pas au tournant du chemin. Ce doit être 1 
lui. Rebroussons, rebroussons. Nous allons 
nous rencontrer avec Bartoli. Examine-le 
bien pendant que je lui adresserai la parole. 

— Tu vas lui parler ? 
— Oui, pour que tu aies le temps de le re\ 

garder. 
— Qu'est-ce que tu lui diras ? 
— Je ne sais pas. Ce qui me passera par 

tête. Ce n'est pas le Grand-Turc et on peut 
bien causer avec lui comme avec un homme 
ordinaire. 

Et ils vinrent à la rencontre de Bartoli."" 
Le chemin était étroit, resserré entre les 

roches. » 
Bartoli aimait à le suivre, de préférence 

h la route carrossable qui menait à Castel-
bouc. 

(La suite à demain^ 
JIJI.ES MàBSp 



Les Rentes populaires 
^omnrtes de Terre 

Uia stock important a été constitué 
On sait, que notre municipalité s'est enfin 

rendu compte qu'elle avait le devoir de dé-
tériore ses administrés contre les rigueurs de 
la vie chère. Ce n'est qu'au bout de plus de 
trois ans de guerre que, prenant exemple sur 
les _ municipalités de moindre importance, 
mais dotées d'une plus grande initiative, elle 
s enquit des moyens qui lui permettraient de 
iournir à la population, à des prix rai-
sonnables, des aliments de première nécessi-
té. C'est ainsi que depuis le mois da septem-
bre dernier elle ouvrit dans les quartiers 
populaires de la ville des magasins où furent 
débitées dos pommes de terre. Cet essai fut 
couronné d'un certain succès puisque dans 
.l'intervalle du 20 septembre 1917 au 20 mars 
1918, il fut vendu 2 millions 271.000 kilos d» 
tubercules. 

A l'heure actuelle, la municipalité, persévé-
rant dans cette voie, est à la tête d'un stock 
de deux millions de kilos environ, dont un 
million disponible, déposé dans divers en-
trepôts. Les principaux, que nous avons vi-
sités hier matin, sont situés au Rouet, dans 
l'ancienne église désaffectée ; à Menpenti, 
dans les sous-sols de l'école communale et à 
l'ancienne cathédrale. 

A partir de lundi prochain, ce stock im-
portant sera vendu à raison de 1 fr. 50 les 
4 kilos, ce qui ramène le kilo au prix de 
37 centimes et demi. 

Ajoutons que les magasins municipaux ven-
dront également du riz et des haricots à 
1 fr. 80 le kilo. 

C'est un premier résultat appréciable qui, 
espérons-le, encouragera notre municipalité 
a étendre ces ventes populaires à d'autres 
produits alimentaires, en y joignant l'huile 
et le vin. Peut-on espérer dte notre munici-
païTté l'effort nécessaire t Nous le souhaitons 
pour le plus grand bien dte tous. — Ch. V. 

Marseille et la Guerre 
Le paiement des allocations 

Le paiement des allocations de la période 
de 30 jours du 16 février au 17 mars aura 
lieu demain lundi, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les 
indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.601 à 3.752. du 4° canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera On 
numéro 4.471 à 5.515, du 7° canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera du numéro 1.501 à 1.750, des 3« et 4» cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500, du 5« canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8. paiera 
du numéro 5.001 et au-dessus, et les retardataires 
du 6« canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 5.516 à 6.000 du 7e canton. 

: La perception du boulevard Théodore-Thurner 
paiera de 1433 à 1800 du 12* canton et les retar-
dataires. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.501 à 4.000, du 9« canton. 

Le paiement de la période de 30 jours du 
16 février au 17 mars aura lieu le mardi 86, 
de 9 heures à 16 heures, comme suit : 

La perception de la rue de la République u° 8, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Clapier. 4, paiera les 
jetardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000. des 3* et 4* cantons. 

: La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5" canton. 

La perception' de la rue Duguesclin. 8. paiera 
du numéro 3.88S et au-dessus du 8' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera âu 
numéro 6.001 et au-dessus du 7* canton. 
' La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 4.001 à 4.500 du 9» canton. 

Les .soldats blessés en promenade 
■ Les hôpitaux de la rue Saint-Sébastien, Angle-
Franco, Wulfran Puget, Dames de Sion, Clinique 
Bouchard et diverses formations de l'A. C. M. omt 
bénéficié cette semaine des promenades organisées 
par le Syndicat d'Initiative de Provence. Confor-
tablement installés dans les voitures que la Com-
pagnie des Tramways met gracieusement à leur 
disposition, ils ont visité nos banlieues. et le litto-
ral jusqu'à llEstaque où le Comité des pêcheurs 
leur a offert des rafraîchissements. Ils ont été en-
suite conduits à l'établissement Monter où le 
lunch habituel, leur a été servi, agrémenté d'une 
distribution de fruits faite faites par les dames du 
marché central. Deux magnifique concerts avaient 
été organisés qui leur ont permis d'applaudir les 
principaux artistes de nos musics-hall. Ajoutons 
qu'à leur passage au cours Saint-Louis les bou-
quetières les avaient fleuris, et qu'un généreux 
anonyme leur a distribué des cigarettes an cours de 
la promenade. 

Défense nationale 
Les hommes dégagés de toute obligation mili-

taire, les mutilés ou les jeunes gens non encore 
liés au service, susceptibles de remplir l'emploi 
de gardiens veilleurs dans les usines ou établis-
sements travaillant pour la défense nationale, 
peuvent se faire inscrire chez le capitaine Jac-
quemln, 4, rue VentuTe, à Marseille. Los condi-
tions die l'engagement souscrit par le directeur 
d'établissement leur seront communiques direc-
tement par les industriels. 
Comité de secours aux marins mobilisés 

Voici la liste des souscriptions reçues au -28 fé-
vrier 1918 : Anonyme, 2.000 fr.; MM. Chambon 
et Cie, 20 fr.; personnel remorqueur Cie Chambon, 
43 tr. 50; corporation des Pilotes, 500 fr. ; M. 
Heurtel, pour état-major et équipage du Biskra, 
15 fr. 75; Comité de solidarité des pêcheurs de 
l'Estaque, 50 fr.; anonyme,.52 fr. 50; marchandise 
en excédent (revendue) 198 fr. 05; coUecte faite 
parmi les passagers du Duc-d'Aumale, 30 fr. ; 
anonyme, 3 fr.; capitaine Casanova, secteur 510, 
armée d'Orient, 30 fr. — Total de la 19' liste, 
2.942 fr. 60;'total des listes précédentes. 40.356 tr. 95. 
Total général, 43.299 fr. 55. 

Engagés volontaires et infirmières 
Cet après-midi, à 2 h. 30, au 1" étage du Café 

de la Bourse, assemblée générale statutaire. Elec-
tions comipiémentaires, modifications aux statuts, 
questions diverses. 
Tombola de l'armée d'Afrique 

et des troupes coloniales 
Le Comité prévient le public que le tirage de la 

tombola aura lieu à Paris, par les soins du Crédit 
Foncier, dans le courant du mois d'avril prochain. 

H se voit donc dans l'obligation d'arrêter Irré-
vocablement la vente des billets le 31 mars et con-
seille aux personnes qui n'en sont pas encore mu-
nies de se hâter si elles veulent courir la chance 
de gagner le gros lot de 100.000 francs tout en 
participant à une belle œuvre de solidarité pa-
triotique. Prix du billet : cinquante centimes. , 

La eonférenee sur PAlsace-Lorraine 
L'évocation historique et descriptive de l'Al-

sace et de la Lorraine, qui fera l'objet de l'Intéres-
sante conférence du professeur Eisenmenger. au-
jourd'hui, à 5 heures, à la Faculté des Sciences, 
attirera une nombreuse assistance, sous le pa-
tronage de la Société de Géographie. Des projec-
tions photographique illustreront abondamment 
l'exposé patriotique de l'orateur. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultats des versements des 0 fr. 10 des dockers, 

charbonniers et autres qui comprennent leur de-
voir envers les camardes mobilisés ; du 17 au 
23 mars, 2.314 fr.; distribué, 2.950 fr. De nos 
donateurs : MM. Cahier, directeur de la Compa-
gnie des Docfcs, 1.000 fr. : Gondols et Cie, 50 lr.; 
Giraud, conseiller municipal, 30 fr. ; Oh. Roux et 
Ch. Canaple 50 fr. ; A. de Vriès et Noël, 25 tr. ; 
Rambaud, courtier, 50 fr. ; Bagnis, bijouterie, 
20 fr.; Rostand, camionneur, 20 tr.; Calixte Chô-
mât, transport, 25 fr.; Fournler.- fabricant de 
bougies, 200 fr. ; H. Beaux et Cte, négociants, 
200 fr. Total des encaissements à ce Jour : 140.834 tr. 
Nos remerciements pour les poilus. 

Avis. — Au siège, boulevard Maritime. 4, Bar 
Montblanc, sur présentation de la carte de sucre, 
nous délivrons des cartes donnant droit aux 
achats à bon marché aux familles des dockers mo-
bilisés français et Italiens. Les distributions se 
feront de la façon suivante : le matin, de 8 h. 
à 11 h. 30 rue Albrand, 66; le soir, de 2 h. à 
5 h. 3ù, rue d'Endoume 251. Lee pommes de terre, 
0 tr. 35, le riz et les haricots, 1 £r. 70. 

Le Comité fait appel aux propriétaires des quar-
tiers Vauban, Belle-de-Mai et Saint-Jean, qui vou-
diraient mettre à sa disposition, à titre gracieux, 
un local poux lui facUiter la vente. & bon marché. 

Désireux.de montrer son utilité, le Comité vend 
S. perte. C'est un exemple que nous recommandons 
a beaucoup, qui le peuvent, pendant la' durée de 
la guerre, si, d'une façon efficace, l'on veut sou-
lager ceux qui,. difficUement, supportent l'état de 
choses actuel. Ceux du front, à notre place, sau-
raient se suffire d'un moindre bénéfice. — Le tré-
sorier : ilfanot. 

Aux dames du Marché central 
La 183" souscription s'élève à 109 £r. 00. qui ont 

été répartis de la manière suivante : 25 tr. à M. 
le maire et -77 fr. 60 convertis en achats de fruits 
distribués dans les hôpitaux ci-après : rue Saint-
Sébastien. 66, rue Puget, rue Dragon, rue Mentaux, 
Dames de Sion. rue Paradis, Sœurs Franciscai-
nes, rue des Princes, clinique Bouchard. En ou-
tre, des mandarines ont été offertes aux soldats 
convalescents en promenade, chez Monnler, à Ja 
Plage du Prado. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

>a ru 
pi a bombardé Paris 

Ella aurait tiré à une distance 
de 120 kilomètres 

Paris, 23 Mars. 
D'après les derniers renseignements, 

la pièce à longue portée, qui a bom 
bardé Paris, cet après-midi, tirait à une 
distance de 120 kilomètres, et était éta-
blie à environ douze kilomètres en ar-
rière du front français. 

Paris, 23 Mars. 
Au sujet du bombardement dirigé au-

jourd'hui contre Paris par une pièce à 
longue portée, il convient de remarquer 
que 1© point du frqnt le plus rapproché 
est à cent kilomètres de Paris, ce qui 
fait que la pièce se trouve à une distance 
approximative de cent douze kilomètres 
de Paris. . 

L'impression au Patais-Bourbon 
Paris, 23 Mars 

On ne se serait pas douté, cet après-midi, 
dans les couloirs du Palais-Bourbon, que Pa-
ris avait été privé, pendant quelques heures, 
de la plupart de ses moyens ordinaires de 
communications. La salle des Pas-Perdus a 
présenté, dès 2 heures, la plus grande anima-
tion, députés et journalistes commentant les 
péripéties de la gigantesque bataille enga-
gée sur le front tenu par les Anglais et le 
bombardement de Paris. 

Au sujet de la première, les conversations 
étaient, comme hier, empreintes de confiance 
quant à l'issue de l'offensive allemande, tou-
tes les dispositions ayant été prises par les 
hauts commandements français et ■ anglais. 
Mais les bombes lancées sur Paris, en plein 
jour, sans qu'on n'ait ni vu, ni même entendu 
les avions ennemis ont provoqué plus de 
surprise que d'émoi, surtout lorsque les 
« bien renseignés » vinrent affirmer qu'il 
s'agissait d'obus tirés par une pièce alleman-
de. Tout le monde se précipitait Vers la gran-
de carte placardée contre un mur de la salle, 
et l'on constatait que le canon ennemi de-
vait, si les informations étaient dans le vrai, 
avoir une portée minima de 120 kilomètres. 
Certains firent observer que la science avait 
fait de tels progrès qu'il ne fallait plus s'éton-
ner de rien. Mais cependant, la grande ma-
jorité de leurs interlocuteurs demeuraient 
sceptiques, croyant plutôt à l'incursion de 
quelques avions de chasse à très haute alti-
tude. 

Le premier communiqué officiel avait, en 
effet, envisagé cette hypothèse, la seule qui 
pouvait venir d'abord à l'esprit. Mais le se-
cond communiqué vint bientôt confirmer la 
thèse des artilleurs. Les aviateurs reconnu-
rent qu'ils devaient s'incliner, d'autant plus 
que M. Galli, député de la Seine, présenta, à 
ceux qui l'entouraient, un éclat d'obus de 
240, tombé près de chez lui, en déclarant 
qu'il avait parfaitement distingué le bruit 
spécial d'arrivée de cet engin qu'il avait déjà 
entendu dans une ville bombardée. 

L'on envisagea alors les conséquences de 
ce fait nouveau, et tout en stigmatisant la 
sauvage barbarie allemande, dont le dernier 
mot de la science consiste à massacrer à l'a-
veuglette, sans viser, une population compo-
sée surtout de femmes et d'enfants. On con-
vint que ce bombardement ne saurait pas 
émouvoir, outre mesure, le peuple de Paris. 

Celui-ci, en effet, qui a montré un admira-
ble sang-froid lorë des récents raids d'avions, 
a encore fait preuve aujourd'hui, de la plus 
tranquille liberté d'esprit, vaquant à ses oc-
cupations professionnelles sans manifester 
aucun trouble, parcourant les rues sans se 
soucier autrement du danger, acceptant sans 
récriminer la gêne résultant de la suspension 
du trafic des tramways et du métropolitain. 

M. Galli racontait précisément, que, dans 
un arrondissement atteint par les obus, il 
avait accompagné le président de la Repu-
blique et le président du Conseil dans leur 
visite à une école installée dans une cave, et 
qu'il avait été profondément impressionné 
par l'attitude calme de ces enfants, chantant 
résolument la Marseillaise, ponctuée par le 
cri de : « A bas les Boches ! » 
. Inutile d'ajouter que l'on n'a pas abordé 
les problèmes politiques cet après-midi, dans 
les couloirs du Palais-Bourbon. 

La Défense aérienne de Paris 
et des grandes Villes 

Paris, 23 Mars. 
A la Commission de l'armée, l'audition de 

MM. Clémenceau, Loucheur et Dumesnil a 
porté sur les points suivants : état actuel de 
l'aviation et, spécialement, de l'aviation de 
bombardement ; moyens dont dispose actuel-
lement le gouvernement pour la défense aé-
rienne de Paris et des grandes villes ; mesu-
res prises ou prévues par le gouvernement 
pour riposter aux attaques aériennes de l'en-
nemi ; causes et circonstances de la catas-
trophe de la Courneuve. 

Sur le Front de Macédoine 
Communiqué français 

Paris, 23 Mars. 
Activité d'artillerie de part et d'autre à 

l'embouchure de la Struma. Reconnaissan-
ces bulgares repoussées dans la région d'O-
sfn et dans la boucle de la Cerna. 

L'aviation française a, par ses bombarde-
ments, allume plusieurs incendies importants 
dans la région au nord et à l'ouest de Mo-
nastir et sur la riva gauche du Vardar. 

Le Congrès du Bénie civil 
Paris, 23 Mars. 

Le Congrès général du génie civil a ter-
miné aujourd'hui ses travaux. La séance plé-
nière de ce matin a dû, en,raison de l'alerte, 
se tenir dans les caves, de la Sorbonne. Quant 
à la séance de l'après-midi, elle a eu lieu 
sous la présidence de M. Millerand et a 
épuisé son ordre du jour prévu, comme si 
rien n'était. 

Les travaux du Congrès ont été résumés 
par M. Mainié, président de la 10° section, et 
enfin le présfdent, M. Millerand, a prononcé 
une allocution pour se féliciter du succès du 
Congrès et pour annoncer la nomination 
d'une Commission permanente qui s'assurera 
de la réalisation des vœux et résolutions du 
Congrès comme le ministre du Commerce 
s'est engagé à le faire. 

Le Congrès est clos. 

ENESPAGNE 
LE NOUVEAU MINISTERE 

Madrid, 23 Mars. 
A la séance du Sénat, M. Maura a affirmé 

que le gouvernement s'est formé à une heure 
critique. Oubliant leurs idées politiques, ses 
membres se sont groupés par patriotisme. Il 
propose le vote rapide de l'amnistie pour 
apaiser les passions. Il a demandé une 
prompte approbation» des réformes militaires. 

. . Sanchez Toca a prononcé un discours 
dont l'éloquence patriotique a impressionné 
lauditoire. 

A la Chambre, M. Maura a exprimé les 
espérances qu'il fonde dans' le Parlement, le-
quel trouvera dans la situation incertaine 
une bienfaisante influence pour l'accomplis-
sement de son travail patriotique. 

La bataille se poursuit avec acharnement 

I Communiqué officiel l 
m g 

Paris, £3 Mars. | 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Actions d'artillerie parfois violentes au sud de l'Oise, dans la région de 
Reims et en Lorraine, entre Harracourt et les Vosges. 

En Haute-Alsace, un coup de main ennemi sur le bois de Hirtzbach a 
échoué sous nos feux. 

AVIATION 
Dans la période du 11 au 20 mars 1918, vingt-six avions et un ballon 

captif allemands ont été abattus par nos pilotes. En outre, dix-neuf appa-
reils ennemis ont été sérieusement touchés et sont tombés dans leurs lignes. 

Dans la journée du 22 mars, cinq avions allemands ont été abattus ou 
gravement endommagés en combats aériens. Dans la nuit du 22 au 23 mars, 
nos bombardiers ont jeté seize mille kilos de projectiles sur des établisse-
ments, cantonnements et gares de la zone ennemie où de graves dégâts ont 
été constatés. 
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Communiqué belge 
Le Havre, 23 Mars. 

Au cours des deux dernières journées l'ac-
tivité de l'artillerie ennemie s'est principale-
ment manifestée sur notre zone arrière. In-
dépendamment des tirs sur nos communica-
tions, des pièces à longue portée ont bom-
bardé la Panne, Adinkerîtc, Furnes et Loo, 
ainsi que nos cantonnements des régions de 
Nieuport, llveringuek et Peiluchove. Nous 
avons tiré, en représailles, sur les installa-
tions et cantonnements ennemis de Leke, 
Reyem, Saint-Pierre-Capello et Lieldcirjkerke, 
et contre-battu de nombreuses batteries. 

Coinnwnipé britannique 
23 Mars, 23 lu 65 

La bataillé continue avec la plus grande 
intensité sur tout le front ouest de la Scarpe. 

Au sud et à l'ouest de Saint-Quentin, noe 
troupes établies sur leurs nouvelles positions, 
so.it attaquées avec violence par l'ennemi. 

De puissants assauts ont été repoussés, 
cette nuit vers dussy, avec de fortes pertes 
pour les assaillants. 

Dans la partie nord du front de bataille, 
les Allemands se sont portés à l'attaque avec 
une extrême énergie et-sans tenir compte de 
leurs pertes. 

Nous avons conservé nos positions sur la 
majeure partie du front à la suite d'une 
lutte violente et prolongée. 

Les troupes ont montré une belle vaillance 
dans les combats qui se sont déroulés sur 
ce front et immédiatement au Sud, les 19° ot 
9° divisions se sont particulièrement distin-
guées. Dans un seul secteur, six attaques, 
dont deux conduites avec le concours de la 
cavalerie allemande, ont été rejetées par la 
même brigade d'infanterie. 

L'ennemi continue à attaquer avec une 
grande violence. 

AVIATION. — L'épaisse brume du matin a 
arrêté, hier, les opérations aériennes. Pen-
dant les premières heures de la journée, 
elles se sont développées avec une grande 
activité sur le front de bataille. Dès que le 
ciel s'est éclairci, les appareils allemands 
volant à faible hauteur, ont attaqué à la 
mitrailleuse, avec une grande énergie, nos 
éléments avancés. 

Les formations compactes de l'ennemi ont 
été de nouveau d'excellents objectifs pour 
nos aéroplanes volant à faible hauteur. Nos 
pilotes ont réglé avec efficacité les tirs de* 
l'artillerie sur d'importants rassemblements 
de troupes et sur des convois. Ils ont jeté 
huit tonnes et demie de projectiles sur des 
gares de la zone arrière du front de ba-
taille, les cantonnements des pièces à lon-
gue portée, des formations et des convois. 

Les combats aériens, particulièrement nom-
breux, se sont presque tous déroulés entre 
Arras et Saint-Quentin. Vingt-sept appareils 
allemands ont été abattus et vingt autres 
contraints d'atterrir désemparés. Deux au-
tres ont été abattus dans nos lignes par le 
tir des canons spéciaux et un autre encore 
par nos feux d'infanterie. Huit des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

Nous avons jeté, au cours de la' nuit, plus 
de quatorze tonnes d'explosifs sur les can 
tonnements, dépôts de munitions et sur des 
points de concentration de3 troupes ti'atta. 
que ennemies. Tous nos appareils sont ren-
trés indemnes. 

LA SITUATION 
Les Anglais se replient en bon ordre 

sur de solides positions. — Les di-
visions allemandes1 dans la four-

naise. — La situation est sé-
rieuse mais conforme 

aux prévisions 
Paris, 24 mars, 2 h. 10 matin. 

La bataille a continué, vendredi, sur le 
front anglais, et cette deuxième journée n'a 
pas été moins mouvementée que la première. 
L'empereur allemand préside lui-même, en 
personne, au développement de la lutte. Toute 
la journée, les attaques ennemies se sont 
succédé en masses serrées et profondes, 
soutenues par une nombreuse artillerie alle-
mande et autrichienne. 

Les Allemands ont été maintenus dans la 
partie nord du front, à l'ouest de Cambrai. 
Ils ont progressé en certains points, à l'ouest 
de Saint-Quentin, notamment • oU les Anglais 
ont dû céder du terrain pied à pied, et se re-
plier en bon ordre sur les solides positions 
qu'ils ont aménagées depuis de longs mois. 
Enfin, l'ennemi a été rejeté par des contre-at-
taques en d'autres secteurs, en particulier 
au sud de Saint-Quentin. 

Quarante divisions allemandes ont été lan-
cées à l'assaut dès le premier jour. Depuis 
lors, un grand nombre d'unités nouvelles a 
été engagé dans la lutte, et le total des trou-
pes ennçmies ainsi jetées dans la fournaise 
atteindrait maintenant le chiffre considérable 
de 97 divisions, et d'autres arrivent constam-
ment dans la zone de bataille. L'état-major 
allemand a donc concentré contre l'armée an-
glaise la moitié de ses forces disponibles sur 
le front occidental. 

Au contraire, nos alliés résistent en enga-
geant des effectifs de beaucoup inférieurs,vo-
lontairement. Ils luttent dans la proportion 
de un contre quatre. De cette façon, ils mé-
nagent leurs réserves tout en usant celles de 
l'adversaire, dont les pertes sont excessive-
ment lourdes, et ainsi, les Britanniques éta-
blissent, dans les meilleures conditions possi-
bles, leur rétablissement ultérieur. 

Les communiqués britanniques ne précisent 
pas la ligne du front qui est trop sujette à de 
nouvelles fluctuations. Les bulletins ennemis, 
eux, ne chantent pas victoire. Ces événements 
n'ont rien d'inattendu. 

La situation est sérieuse, mais conforme 
aux prévisions des états-majors alliés. Les 
Allemands ont obtenu des succès locaux et 
partiels aux prix, du reste, de sacrifices ef-
froyables. Ce sont des fluctuations inévita-
bles, surtout dans une lutte de cette enver-
gure, qui met aux prises des centaines de 
milles hommes des deux côtés. 

Le combat a continué aujourd'hui avec au-
tant d'acharnement. Les Anglais font tou-
jours preuve d'une expérience accomplie et 
d'un, courage indomptable. Aussi même si 
jamais l'effort ennemi devait s'étendre au 
front français, faut-il garder toute confiance 
dans les préparatifs qui ont été faits pour 
l'enrayer. 

Sur le front français, on ne signale encore 
aucune action offensive de l'ennemi. L'ao-
tivitô des deux artilleries a cependant été 
très vive en Champagne, dans le sobteur du 
kronprinz et devant Verdun. L'artillerie de 
von Galwitz bombarde nos positions. 

lerte aérîenn 
ris 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Mars, 23 h. 

Des avions ennemis ont franchi les li-
gnes à 20 h. 40. Ils ont bombardé plusieurs 
localités de l'arrière-front, sans causer de 
dégâts importants. Ils ne sont pas arrivés 
jusqu'à la région parisienne. 

L alarme avait été donnée -à Paris à 20 heu-
res 50. On 'en"a-annoflcé*lafiiTÎ-a 22 h. 10. 

Sir le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 23 Mars. 
Vif échange de fusillades entre nos avant-

postes et des groupes explorateurs ennemis 
au nord de la vallée de Lodro et dans le val 
Lagarina et entre patrouilles dans l'îlot de 
fofina et à l'est de Cavazuccherina. 

Actions d'artillerie modérées, par moment 
plus intenses, sur quelques secteurs du front 
montagneux. 

Nos avions ont bombardé des voies ferrées 
dans le val Lagarina. 

On licencie les classes 1874 et 1875 
Rome, 23 Mars. 

Le gouvernement italien a décidé de licen-
cier les soldats nés en 1874 et 1875. 

Le Congrès des Cheminots 
Saintes, 23 Mars, 

Le Congrès des cheminots a continué au-
aujourd'hui ses travaux à 9 heures du matin. 

Une grande réunion de la coopérative avait 
attiré plus de quinze cents personnes. Six 
orateurs ont développé jusqu'à minuit dif-
férentes questions. 

USINES FREOET 
Société anonymo 

au capital de 10 millions de francs 
Cette Société procède en ce moment à 

l'émission de : 

M 0BLIMTIG1 de m ff» 6 °/« 
net ûlipôls présente 8l Mm 

Ces obligations seront remboursables au 
plus tard en 20 années à partir de 1928. 

PRIX D'EMISSION : 490 Francs 
Jouissance 15 mars 1918 

Intérêt annuel 30 francs net. 
La cote en sera demandée aux Bourses de 

Paris et de Lyon. 
Les Usines Fredet comprennent trois bran 

ches principales • Forces motrices hydro-
électriques, papeteries, électro-métallurgie et 
électro-chimie, 

Les Papeteries Fredet situées dans la val-
lée du Grésivaudan, à Brignoud (Isère), sur 
la ligne de Grenoble à Chambéry, sont 
parmi les plus importantes de la région des 
Alpes ; elles fabriquent des papiers de luxe, 
des papiers fins et mi-fins pour l'écriture et 
l'impression, notamment pour les grands il-
lustrés de Paris. 

Les Usines Fredet ont largement colla-
J»E&r.aux,Jra.¥aux de la défense nationale 
elles ont créé une puissante usine de trai 
tement chimique des cotons à nitrer et elles 
ont décuplé, en collaboration avec les Acié-
ries et Forges de Firminy, la production des 
Etablissements électro-métallurgiques et chi-
miques de Brignoud. Elles comprennent, en 
outre, une fabrique d'air liquide et une 
usine de fabrication de produits azotés en 
régie d'Etat. 

La présente émission servira à équiper de 
nouvelles chutes d'eau d'une puissance d'en-
viron 25.000. HP ; toutes ces forces motrices 
seront utilisables dans les usines de Bri-
gnoud. 

La situation de cette Société est des plus 
prospères ; il est à remarquer que la seule 
valeur locative des. forces motrices apparte-
nant aux « Usines Fredet » couvrira environ 
deux fois le service des obligations. 

La chute d'e#,u apparaît ainsi de plus en 
plus comme un gage de premier ordre. 

Le Conseil d'administration comprend 
M. Ch Marre, président : M. Henri Fredet, 
administrateur délégué ; M. Il Bariquand ; 
M Aimé Bouchayer, administrateur délégué 
des Etablissements Bouchayer et Viallet ; 
M. Marcel Dumuis, directeur général des 
Aciéries et Forges de Firminy : M. Pierre 
Fredet ; M. J.-B. Morel ; M. Paul d'Ocagne, 
secrétaire général de la Compagnie Gêné' 
raie d'Electricité : M. H. Thorailler : M. Geor-
ges Thouvard : M. P. Vidil. 

Les souscriptions sont reçues • sans frais 
chez MM. : 

François CASATI et C1* 
banquiers, 15, cours du Chapitre, à Marseille 

hutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérîson des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être uti-
les à nos lesteurs, en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et sî aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années, et 
qui recevra à : 
MARSEILLE, dimanche 24- mars, hôtel des 

Négociants, 33, cours Belsunce. 
TOULON, lundi 25 et mardi 26, hôtel du Dau-

phiné, rue Berthelot. 
Sisteron, mercredi 27, hôtel des Acacias. 
Aix, jeudi 28, hôtel du Louvre. 
Pertuis, vendredi 29, hôtel du Cours. 
Manosque, samedi 30, hôtel Pascal. 
Digne, dimanche 31, hôtel Boyer-Mistre. 
Forcaltjuier, 1" avril, hôtel des Lices. 
Aubagne, mardi 2 avril, hôtel du Cours. 
DEMEURE. 52 boulevard E.-Qulnet PARIS, 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â l'Inouï Tailleur [ ffi: i^h^eo 
MARSEILLE < Bdde la Madeleine ,37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

«JuDc.ateurCjfA^ir 
•.Poudrs Û3 Riz LIQUIDE \ 
Fait Disparaître Les | 
avsols îsSmc fciliié pa la gageas effaça m trait tic crayon, 
FiaMB3à4fr.st6Cf.!io.l£fiBP.C£rcS£Pit?£,èS;/rrrit; 
VIHiTEilaiœtiHito Phsrmaciot.Pariunieries ettirands Kajisin1 

Nul n'ignore que la hernie est une menace 
constante et qu'il y a péril de mort lorsque 
l'étranglement survient. 

Les hernieux oublient trop souvent que 
l'étranglement est presque toujours occa-
sionné par de mauvais bandages qui, après, 
avoir , laissé glisser la hernie l'écrasent sous 
leur pression trop violente. 

A tous ceux que la hernie torture, à tous 
ceux qui redoutent l'étranglement fatal, nous 
sommes heureux d'annoncer qu'ils peuvent 
enfin se procurer le bandage idéal en s'adres-
sant à M. Glaser, le célèbre spécialiste de 
Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Son merveilleux appareil sans ressort se 
porte jour et nuit sans aucune gêne. Il im-
mobilise les hernies les plus anciennes et les 
plus volumineuses. 

Grâce à l'appareil de M. Glaser, le her-
nieux retrouve la joie de vivre. Dès le pre-
mier jour, il peut se livrer à ses occupations 
sans aucune fatigue. La digestion redevient 
normale. Plus de craintes, plus de coliques 
plus de souffrances. 

Des milliers de hernieux ont retrouvé, 
grâce à lui, la force et la santé. Non seu 
lement cet appareil maintient la hernie 
mais il la fait disparaître. 

En voici la preuve : 
Monsieur Glaser, 25 février 1918.— « Per-

mettez-moi de venir vous témoigner toute 
ma gratitude pour le résultat que j'ai obtenu 
grâce à votre merveilleux appareil sans res-
sort 

<t J'étais atteint d'une hernie gauche forte 
ment aggravée par le fait d'un bandage à 
ressort défectueux qui me torturait, mais 
qui ne maintenait nullement la hernie. 

a Depuis le jour où je me suis adressé à 
vous, j'ai pu me livrer à mes travaux sans 
aucune gêne, je n'ai plus revu la hernie et 
je puis donc affirmer que je. suis guéri. 

« Pour vous prouver ma reconnaissance et 
pour le plus grand bien de ceux qui souf-
frent, je vous autorise à publier ma lettre. 
Votre bien dévoué. — M. Ligonesch, boulan-
ger, 186. faubourg Saint-Denis, Paris ». 

Nous ne saurions donc trop recommander 
à tous ceux qui souffrent de hernies à 
s'adresser à M. Glaser, . le célèbre spécialiste 
de Paris qui recevra à : 
Tarascon, 30 mars, hôtel du Louvre et Poste. 
MARSEILLE, 31 mars et 1" avril, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce. 
Brochure franco sur demande. 

ILE YARDINIËRE 
2, Rue du Pont-Neul 

PARIS 

Succursale de MARSEILLE 
S6,8,10, Rue Saint-Ferréol. — Tèiiphon* 1-23. 

et sur Mesure 
| HOMMES, DAMES, JEUNES GENS j 

ENFANTS et FILLETTES 

LES MEILLEURS TISSUS 
LA MEILLEURE COUPE 
LE MEILLEUR M/r.5aCKÉ 

j Envoi franco du Catalogue et d'Échantillons sur demande. 

SccOTMlI.»» : a PARIS, i, Plaes Ht CUnhy, LÏOri. UARS£1U£. 
BORDEAUX, N AN 7 c S, NAIICÏ, ANGERS. 

de la SOURCE 
Effet certain au réveil 

3 fr. la boîte (impôts compris). Toutes 
Pharm. ou franco contre mandat de 3 fr. à 
Etablissements Mi RATON, à Châtel-Guyon. 

NA0LISEZ VOS CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE ET SAKS EFFORT > 

Lire aux annonces, l'article très intêres» 
sant concernant la grande marque française 
LA MENAGERE, Boisson Rouge 

EPILEPT.QUES 
, MAINTENANT VOUS GUERIRSZ t 

N'HESITEZ PAS à demander au Laboratoirel 
du Sui-Iist « Scint-Priest (Isère) les preuves S 
gratuites de la guérison de t'EPILEPSIBl ell 
MALADIES mmVÊUSBS même dé*ewirées.t 

:BBE wmi tus 
Le lit CniGiii us France 

4 1, rue Saint-Ferréol, RSarseilie 
achèêe dès maintenant sans frais ni commis-
sion, avec une prime intéressante, les cou-
pons des valeurs suivantes : 
EGYPTIENS 3 1/2 % (Chemins de fer et Cré-

dit Foncier). 
HELLENIQUES 4 % 1910 
NORVEGIENS 3 1/2 % 1894-1902-1903. 
SUEDOIS 3 1/2 % 1894-1895-1913. 
SUISSES (Ch. do fer fédéraux, villes diver-

ses, etc.). 
COUPONS DIVERS, le consulter. 

Le Crédit Continsreia! de France . 
délivra immédiatement jusqu'à concurrence du disponible des 

Bons de la Défense Nationale 
dont les demandes sont reçues sans frais ni 
commission. 

Demandes KIOP-ITKEa 
QIJOUX et ORFÈVRERIE 

iC,TRIBAÎJQEÂUr.,iflîS4^ 
Sixj>" Prix, SS HUoilUs d'Or au Concours 
it VOturmoirt. FSAtlDQ TAEiF 1LIUSTBÉ. 

Succursale da Marseiiis, 60, rus St-Ferréo! 

Paie sans frais tous Ses COUPONS 
à .'ECHEANCE D'AVRIL 

POUR GUERIR LES MAUX D 
SANS DROGUES 

Pour les indigestions, dyspepsie et autres 
maux d'estomac, une demi-cuilierée à café 
de véritable « Magnésie Bismurée » prise, 
dans un peu d'eau, après le repas, consti-
tuera toujours un remède plus sûr et plus 
effectif que la plupart des drogues ou des 
combinaisons de drogues connues. Cette ac-
tivité est due aux remarquables propriétés 
anti-acides de la » Magnésie Bismurée > qui 
corrige l'excès d'acidité, prévient les fermen-
tations alimentaires, apaise l'estomac en-
flammé et permet aux dyspeptiques chroni-
ques de manger leurs mets favoris, sans 
avoir à craindre la moindre souffrance la' 
moindre gêne. La * Magnésie Bismurée » 
ainsi que l'on sait, est une poudre sans goût,, 
pure, et que l'on trouve â peu de frais chez 
tous les pharmaciens. On peut se la procu-
rer, soit en poudre, soit en comprimés ; 
sous cette dernière forme, il faut prendre 
deux comprimés, dans un peu d'eau immé-
diatement après les repas 

«UREE1 
(Mecque déposée) 

•peut être obtenue 
dans toutes les bonnes pharmacies et no-
tamment dans les maisons suivantes • Phar-
macies André et Lieutier, 9, rue Pavillon ■ 
Anastay, 3, rue de l'Arbre : Beauchamp* 
5, cours Saint-Louis ; Tranchier, 15, rue 
Colbert : Goûtai, 10, cours Belsurfce ■ Gui-
gard, 11, place Castellane ; Lavire, 46, rue 
de Rome ; ftaybaud, ?, rue de la Républi-
que■ Brachat, Bel, successeur, rue Poids-de-
la Farine. 
En PoiidrB : 3 f. 30 ei 5 f. 50 le flacon (impôt compris) 
En Comprimés : 2 f. 80 et 4 f. 40 isflaeon (irapâi «pris) 

(Aromatisés à la Menthe). 

AVIS OE OECES 

M. Charles Berger ; 
M. Hector Berger et M- Hector Berger, néé 

Marchai (de Buenos-Ayres) ; 
M" Raymond d'Anselme, née .Berger et 

M. Raymond d'Anselme, mobilisé • 
M. Alexandre Berger et M~ Alexandre Ber-

ger, née Gruget .; 
M- Gustave Hahn, née Berger, et M Gus-

tave Hahn médecin-major de 1« classe, che-
valier de la Légion d'honneur et décoré de 
la Croix de guerre, aux armées ; 

MM. Jean Berger, René Berger et M"' Si-
mone Berger (de Euenos-Ayres) • ' 

M" Marie Blanchod (de Lausanne) : 
M veuve Emihe Lavauden-Berger et M"» 

Lily et Ihérèse Lavauden (de Grenoble) : 
M- veuve Eugène Cornaz-Berger (de Baie), 

ses enfants et petits-enfants • 
M Maurice Berger (de Paris) et les fa-

milles Blanchod (de Suisse) ; 
Ont la douleur de faire part à leurs pa-

rents amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver- en la per-
sonne de 

M- Charles BERGER, née BLANCHOD 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère. 
sœur, belle-sœur, tante, grand'tante que 
Dieu a rappelée à Lui, après une longue et 
cruelle maladie, le 23 mars, dans sa 68° an-
née, en son domicile, au Cabot ' 

Un avis ultérieur fera connaître l'heure 
des obsèques. 

On ne reçoit pas. 

M- et M. Moïse Hauser ; M- et M le doc-
teur Aimé Schwob (Genève) ; M. et M" Emile 
Bloch (Paris) ; M. Bernard Hauser ■ M"' Mar-
celle Hauser ; M. Bernard Schwob, sous-aide 
major, au iront. ; M" Madeleine Bloch • M-
yeuve Clara Flegenheinier (Genève), ses en-
faute et petits-enfants ; M™ et M. Achille Di-
aisneim (Genève) leurs enfants et petits-en-
fants ; M" et M. Sigismond Balizer (Genève). 
leurs enfants et petits-enfants ; les familles 
Armand Bloch (Genève), Henri Salmon Ed-
mond Bernheim, Edmond Bloch, Louis Lévy 
(Paris), Elie Bloch (Chaux-de-Fonds), Alfred 
Bloch (Montévidéo) ; les familles Schwob. 
Bloch, Nordmann, Lëvy, Picard, Schwod. 
Boneff et Blum M* Louise Comte, les "famil-
les parentes, alliées et amies, ont la douleur 
de faire part du décès de M- veuve Hortsnso 
BLOCH, née NORDMANN, leur mère, belle-
mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, tante, 
parente et amie, survenu à Marseille le 
samedi 23 mars. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui dimanche, à 4 heures.Domicile 

.Les membres du Gutenbarg sont priés d'as-
sister aux obsèques de leur regretté cama-
rade, M. Etienne ROUSSET, qui" auront lieu 
aujourd'hui, à 8 heures 20, rue Terrusse 
prolongée, 125 (derrière l'église Saint-Michel), 

Lés membres do la Société Les Employés 
Unis sont priés d'assister aux obsèques de 
leur collègue regretté, M. EYNARO Henri, 
administrateur, aujourd'hui dimanche 24 a 
" heures 30, rue Nationale, 64. 

L'Union Fraternelle des Voyageurs de Coitj. 
merce de Marseille fait part à ses membres 
du décès de leur regretté collègue, M. EY-
NARD Henri, ex-vice président, dont les ob-
sèques auront lieu ce jour, à 3 heures 30 
64, rue Nationale. 
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vaut papes -
C131E des 

Aux 

VÉRITABLES 
OCCASIONS 

Las articles figurant à cstta misa on ?enta DB 

pouvant pas être rsuouïelés, nous itnriloas ootra 
aimable et fidàis etlsntèls i sa aâïar, persuadés 
que cous lui offrons pour l'spcque actuollo de. 

R nos LAINAGES, SOIERIES, TISSUS de Cot^^era, nos COS-
TUMES, VETEMENTS, JUPES, CHEMISETTES, PEIGNOIRS, 
JUPONS, CHAPEAUX pour Dames et Fillettes. 

Choix complet de 6AHTS en feus genres pour Dames, Messieurs, Enfants 
Les riches Modèles de haute couture de Paris 

sont exposés dans nos Salons du 2* étage. 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 

3SISH EÏ4 VE3ITS à titre de Réclame, pendant uno semaine, de montres solides, de fabrication 
soignée, a un prix au-dessous de la fabrication. UNE MONTRE! hoiame, remontoir système Roscop 
patent très solide, mouvement de précision, haute nouveauté, marchant 30 heures, garantie 5 ans, 
10 fr 50 seulement; 3 montres,29 fr.50.—BRACELET-MONTRE,homme ou dame même qualité,l3 fr. 60 
seulement ; 8 montres, 38 fr. 50. — Euvoi cou»" m^-poste ou con1»» remb». Pour les militaires, la 
poste n'accepte pas-do remboursé Aucun risque, noua échangeons at an besoin retournons l'argent. 
BRACELET-MONTRE seulement, homme ou dame, aveo oadran lumineux, qualité supérieure, 19 fr.50. 

HORLOGERIE LUMIERE, rayon 8, rue du Pont-Louis-Philippe, IL PARIS, 

ntreprise de Mieyap, LA PHOCEENNE, me lie la PU, M 

Tt*ilvnne câlt Travail 
wv On demande un homme te peine apte à 

tous travaux, teinturerie Valller, 41, boulevard 
Vautoan. 

wv On demande un jeune garçon pour titre 
les courses présenté par ses parants, 81, rue Saint 
Ferréol, magasin de chaussures, 

•wv On demande une bonne ouvrière pour lo 
tmontag* des couronnes en perles, 83, rue de 
1 la Palud. 

•wv On demande jeune fille ou dame pour ap-
prendre pantalon commande, apprentissage seVJ 
rteux. S'adresser, te midi à S heures, rue Neuve^ 
25, au i». 

wv Ou demande terni-ouvrière et apprenties 
pour confections hommes, garçon magasin con-
naissant emballage, 62, rue de la Juliette. 

wv On demande J^une homme de 15 a 16 ans 
pour écritures et courses et un homme de peine 
Juvénai, 16, rue Colbert. 

wv On demande ouvrière» pour pliage safran, 
au courant al possible. J. Garcia MartUiex, bou-
levard Garihaldl, 66. 

wv Jeune homme te 14 à 15 ans est demandé 
fabrique de papier a cigarettes. Se présenter avec 
parents, 7, nue Ma*ius-Jaaffret 

wv On demande bonnes ouvrières «t ôeml-ou-if 
vrières taiiieuses. boulevard de la Madeleine, 
50, an 1er. 
. wv On demande des ouvriers monteurs en chaus-

sures a la manufacture te chaussures P. M*s 
selmi, rue du Muguet, 2, salle 13, au 1er. 

wv On demande Jeune fille 14 & 15 ans, présen-
tée par parents pour vente cartes. Rouhaod, SI, 
rue NoaiHes. 

wv On demande un bon cousaur pour ta Ra-
pide chez Forehino, rue Sainte, 185, ebaossuroa 
militaires. 

wv On demande une apprentie dégrossie aux 
Galeries Lafayette, rue PavQlon. 

wv On demande bonnes ja<ruetieres-corsaglères, 
bonnes manchlères, travail toute l'année, Anals 
Thaon. rue Satot-Ferréol, entrée rue Pavuioâ, 11. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière tail-
leuse et une entrepreneuse tallleuse, 49, rue d'Au-
baçaue, 

wv On demande un jeune homme de 17 ans 
pour écritures et apprendre la coupe, rue Para-
dis. 8. 

wv On demande une bonne à tout faire et une 
bonne femme te chambre et une fiUe de cuisine 
à l'hôtel, 6, rue Tapis-Vert. 

wv On demande un bon coupeur pour la série. 
Se présenter de suite, 30, quai du Canal, A. Bocci. 

ofeêo 
cfonjae de la force/ 

Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie 

La cure ùt> 
GLOBEOL aug-
mente la force 
nerveuse et rend 
aux nerfs rajeu-
nis toute leur 
énergie, leur ff 
souplesse et/Js 

leur 
vigueur, 

Afigmentela 
qualité et la 
quantité des 

globules 
ronges. 

Ramlftê-
ralise les 

tissus. 

Etb- Châtelain, 
2i r. Valenclen-
nes, Paris, et 
toutes pbarm"». 
Le fu>- 1-1.20; 

les S 
flacon* 
1-201». 

lit) DINE 
et paludisme 

GLOBSOl 
•vermu y maximum <CettorU^* 

L'OPINION MÉDICALE: 
« Je-puis vous assurer que j'ai eu de bons résultats avec le. 

GlobéoJ. Grâce à une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré dans les anémies, même par les malades les plus récalci-
trants ; il triomphe de la faiblesse, r"fl""iy de l'appétit et fait 
disparaître les palpitations. * 

D* Comm. Giuseppe BOTXALICO, a BarL 

• Je dois vous déclarer q^ue votre Globiol est un excellent 
reconstituant et sans aucun doute il est plus efficace que toutes 
les autres préparations de ce genre-» 

Docteur BELXONI TEMISTOCUS, Santa Sons (Florence) 

««s 

Excès de bile 
Diabète 

Teint jaune 
Coliques hépati-
mtes - Cirrhoses 

Tous ceux quî ont 
une affection su foie 
ou à la rate, tous les 
diabétiques, tous les 
anciens coloniaux 
éprouvés par les 
fièvres doivent re-
courir à la 

PILUDINE 

AODDWS OS MÉDECINE 
Utmoir. do Dr CEGRAJ1D 

M44ccm prrflapol éi la 
MO-UM lÂurWai tU CAcad 
lit H.frrin» (/« wi 10121 

T— ph1- et Etsnr» Châ-
telain, t, r. Valenclen-
noa, Parts. Le uaooo 
franco, 11 banc» 

L'hématozoaire, agent causal du paludisme, est Introduit dans 
le sang par un moustique, l'anophèle". La science a.trouvé un nou-
veau remède : la Filuaine, spécifique véritable du paludisme, non 
toxique et très énergique, et dont ï usage permet de combattre vic-
torieusement co fléau, qui décime nos colonies. 

APRES INVENTAIRE 
et dans le but d'aider la sympathique population de Marseille à lutter 
contre la vie chère, la GRANDE CHEMISERIE LAINÉ, 33, RUE RÉPU-
BLIQUE et PLACE SADI-CARNOT, a décidé de sacrifier à moitié prix 
dé leur valeur réelle les marchandises qui ont été INVENTORIÉES. 

f 
Pour honorer les Défenseurs de la Patrie^ les Poilus en uniforme 

recevront en plus un superbe Cadeau-Souvenir 
et seront servis les premiers 

Aperçu de qualquas-uns do nos Articles sacrifiés : 
Chemisettes de dames, valant 40 fr., 30 fr. 

et 29 fr. Sacrifiées à 20, 15, 10 et 8 fr. 
Jupons moirfl, valant 25 fr., 20 fr. et 16 fr. 

Sacrifies à 14, 9.5Q et 8 5Q 
Jupons dentelles et broderies, valant 40, 35 

et 30 fr. Site. 21, 18, 16, 9.5Q et 7.50 
BAouohoirs, valant 9 (r. et S (ranes. 

Sacrifles à 4.BO et S.SO 
Mouchoirs batiste, haute nouveauté, va-

lant 25 fr. Sacrifiés à 12.5Q 
Chemises flanelle, t'en pareil, 5 BO 4.SO 
Chomises flanelle, haute fantaisie. 

Sacrifiées à 7.SO, 6.50 et 4.90 
Chemises zéphir, kaki et bleu horizon. 

Sacrifiées à 8.80 

Chemisas zéphir, bleu horizon. Aflaire ex-
traordinaire, valant 12.50. Saerif, 5.90 

Chemises, corps tossor, haute fantaisie, 
valant 17.50, Sacrifiées B.90 

Chemises batiste blanche, filetées, devant 
orêpon. Valant 13 fr. Sacrifiées à 690 

Chaussettes fortes, garanties i l'usage, 
val 3.50, article reeora. Saorit, a 1.45 

Chaussettes Unes, teintes mode.. S.BO 

POURQUOI SOUFFRE-T-ON 
DE 

Parce que l'appareil digestif, fatigué et surmené 
par l irrégularité des repas ou la mauvaise qualité 
des aliments, ne fonctionne plus régulièrement et 

a besoin de repos. 
On repose l'estomac en le mettant au régime du 

Délicieux aliment végétal dont la digestion ne 
nécessite aucun effort et qui est toléré par les 

estomacs les plus délicats. 

En vente dans toutes les pharmacies 
• - • 

Administration: 9, rue Frédéric-Bastiaî, Parla 

Chaussettes hante nouveauté, rie bas 2.95 

Chaussettes pore laine, fantaisie, 
valant 4.50. Sacrifiée» à 2.25 

Voir les OCCASIONS EXTRAODINAIRES 
qui sont exposées dans nos Etalages. 

Pour profiter de cette vente extraordinaire se présente»* 
aveo un numéro de ce journal 

8.-8. - Venir ils préférenes is matin, car l'après-midi li y aura trop de monde. < 

Les Rhumatismes 
Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication spéciale du sang, un virus qui se 

développe parfois spontanément, d'une îaçon violente, soit par suite d'un refroi-
dissement, soit par suite d'une fatigue exagérée. Le siège du mal change conti-
nuellement, attaquant tantôt les jambes, tantôt les bras, tantôt tes reins et par-
fois môme se localise dans les muscles des eûtes. 

Nombreux sont les remèdes préconisés pouir guérir les Rhumatismes ; interro-
gez la plupart des malades, ils vous diront qu'ils ont tout fait sans résultat, et 
pourtant nous ne cesserons de leur répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer 
et qu'Ile n'ont pas encore été soignés s'ils n'ont pas fait usage du 

DOLOROSTAN (Ote-Donlenrs) 
exclusivement composé de plantes inoffensives. Il agit d'une façon douce et 
modérée et fait disparaître les manifestations de la maladie en détruisant la 
cause. Il décongestionne le cœur, le foie, les reins, la cerveau et les articulations, 
sans amener aucun désordre dans l'état général et sans trouble» pour l'estomac. 

Il est Indispensable pendant le traitement de faire usage du - BAUME du 
MARINIER, en frictions et massages, matin et soir (la flacon 2 £r. 50). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) sa trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
.6 Ir. BO. Expédition franco eare contre mandat-poste, 7 fr. 10. Pour recevoir franco 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL 

Importante mise en vente de 

f qpatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement 
dun mois, adresser mandat poste de 38 francs à la Ph.irmacie DUMONTIER, à Bonen. 

Notice franco sur demande 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 

FRANÇAIS, ANQL, Concours: élèves oHic.,banq.,P.T.T.,r>ea. jurés, 
ponts et ch. Cours priv. ou g rat. (Leçons par corres.) PlaoeŒ. graL 

COMPTABILITE 
Expertise — Contrôle — Liquidation — Mises à jour 

Déclaration pour Impôts et Bénéfices de Guerre, — D' travaux, 
L Benaveuq, expert comptable. — Renseignements gratuits. 

SULFATAGES 
BOUILLIE BOUGE Frères 

LA CUVE 
Les Viticulteurs qui emploient la BOUILLIE ROUCH 
FRERES sont priés de toujours exiger la marqua' 

LA CUVE, en sa os plombés 

BOtfifl Frères, 48, Allées Lafajette. TOULOUSE 

FOiM AUX ENCHERES 
70.000 kilos foin de qualité 

loyale et marchande en ma-
gasin, 8, rue Auphan, où on 
peut les visiter, seront vendus 
dans le dit magasin, le mer-
credi 27 mars, à 3 heures. 

A. GUIGOU, 
courtier assermenté. 

CONTRE LA VIE CHÈRE 
Vous trouverez, 50, rue du 

Berceau, des- légumes secs de 
Bourgogne : haricots, lentil-
les, pois à des prix aborda-
bles suivant quantités. Détail 
et gros. Tél. 15.11. Les ache-
teurs sont priés d'apporter 
leur emballage. 

IMilSf'ïiSrÇ do terre 1" choix, 
i UlTUflLO 50 cent, le kilo, 
0, rue Magenta. 

à 4 kilomètres 1/2 de Nîmes, 
route de Beaucaire, près do 
Vistre. 

BEAU DOMAINE 
comprenant Maison de maî-
tre, parc, bâtiments de ferme, 
potager, contenance 104 hecta-
res dont 20 en vignes, 78 en 
terrea et 12 en marais. 

S'adresser à M» Flaissier, 
notaire, 4, place de la Maison-
Carrée, à Nimes. 

A VENDRE œrr.6 z 
des Belges ». très bon état, 
rue de la République, 95, ma-
gasin. 

CHARBONS 
tarif munie. Voillereau, rue 
Haxo. gg, teL îJMfc. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Pépartemsat ëa ïanelasa 
Cour d'appel de Kl mes 

Extrait d'un jugement du 
Tribunal de 1" instance d'A-
vignon ; 

D'un jugement contradictoi-
re et en premier ressort, 
rendu sur la poursuite du 
ministère public à la date du 
onze mars mil neuf cent dix-
huit et définitif, il appert que 
la nommée Mouton Héloïse-
Marguerite, veuve Durand, 
née a Sorgues, le 19 août 1887, 
laitière a Sorgues, rue Du-
crès, convaincue de falsifica-
tion et mise eu vente de lait 
falsifié, a été condamnée a 
six jours de prison, cinq cents 
francs d'amende, ainsi qu'a 
l'affichage du jugement aux 
endroits y désignés et à son 
insertion, par extrait, dans les 
journaux c Le Petit Proven-
çal > ôt « Le Nouvelliste de 
Lyon », et ce, aux frais de la 
condamnée. 

Par application des articles 
1, 3. 5 et 7 de la loi du 1 
avril 1905 ; 52 du Gode pénal . 
194 du Code d'instruction cri-
minelle ; 9 da la loi du 22 
Juillet 1867. 

Le greffier du TrlbunaJ, 
L. BERNEES, 

Va par Nous, ministère publie, 
J. GAUGER. 

1 

Envoi do CataSoguos franco sur demande 
Lee Magasins seront ouverts le DIMANCHE 24 Mecs 

Ils seront fermes le DIMANCHE et le LUNDI de Pâques (81 Mars et t" Avril) 

La Vie est chère L. Tout augmente...» toutî excepté. 
La Boisson Rouge *ha Ménagère" 
ça» revient loajour*. prête à boire, de 6 à 7 cesKmcs le litre, ttuvant qu'on la prépare ares os s sas sacre. 

La grande Marque Française tt La Ménagère * 
al la plia sadean* dez Boissons de table ! la plus saveoreate, la plus éceatsùs^ic. 

Elle est garantie saine. 
SCe se prépare Lus taafeéœsa! ésss va foi, sse fantatt Ou lest astre réapieaL 

Ménagères économes, tt _ _, 4 „ 
buvez la Boisson Rouge ha Ménagère 

. Ks veste dans toute (a France dess tes seules Se&scs tîaieaos. 
La grand flacon pour faire ÎÛO/IIO litres de Boisson Rouge . . 4 f r. 7$ 
Le moyen flacon — 50/55 — — .. 3 f r. » 
Le petit flacon — 2S/30 — — . . 1 f r. 80 

Surnrfcse adréahl* • flacon d'extrait est logé dans ans boite q&l contient en Bon-Prime dont une 
*7, r* "6* ViUMV . p^te qoantitè donne droit a usa bello montra pour homme, un bracelet or-éon-
m pour femme ou fillette, an choix, on a un m&gBifiqao convert do table Lotsis XVI en métal argantè. 

Contre un mandat-poste de 2 fr. 25 onvoj* à la saison AIiBÎ et C", à Toaloase, VOM recevrez franco ei recommande 
le flacon pour faire & litres ; contra 3 fr. 60, oelni poar faire 50 litres, et contre 5 fr. 50, celui pour faire 100 litres. 

Mat da Vieux Papiers 
commerce et autres, exclusi-
vement pour la refonte, 126, 
grand chemin de Toulon, 126, 
Scudo et HodouL fabricants 
de papier. Usine à la Valen-
tine ou les vendeurs peuvent 
assister à la mise au pilon. 
On prend à domicile. Télé-
phone : 23-44. 

STâtTDCDDlCC générale cons-
UI-IlTLTnlOE tructlon hôpi-
tal américain demande . pro-
positions toutes spécialités 
fournitures et travaux. Offres 
à Allerey (SaOne-et-Lolre) ou 
à Paris, 4X boulevard Ua-
flOTtfsL 

DEPURATIF BLEU 
GUÉRIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 

de la neau.Combal les accidents de l'âge critique. 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez aveo confiance le DEPOSATIF BLEU, 
qui vous donnera appelit, f>roe, santé, 8 fr. 
toutes pharm. La eure est de 4 flacons, 12 fr. 

MARSEILLE : Pbi« Principale; ph»« Bel; ph" Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Pb*» Cbabre. — 
ARLES : Phi» Manrel: phi» Longuet 

L'AKT! COR BRÊLAND enlève le germe des sors 11.30, M.80, 

La Société Efifluu Oaieo et 
39, boulevard de la Major 

est seule successeur de la So-
ciété Vincent Guieu et ses fils, 
fournisseurs de navires, et 
a l'honneur d'informer ses 
clients et amis qu'elle n'a 
rien de commun aveo toute 
autre société similaire en for-
mation. 

iEOBLES chambres, salles 
_ a, manger, bu-

reaux, toilettes, vente,- achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1". 

APWRÎEKEKT 
demandé, 8 a. 9 pièces, avec 
jardin, libre à Pâques ou St-
Michel, environs Longchamp-
Chapitre, jolie récompense a 
qui procurera. S'adr. Cauvin, 

" rue de Crimée. vTéT. 41.78 

PIERRES a briquets extra, 
5 miL, 13 fr. le 

cent^j fr. mand.-poste. Goui-
rànd7ira4, r. des Trois-Mages, 
iMarseille. 

BATEAU On demande à 
acheter barquette 

solide de 7 m. 50 à 8 m., avec 
voile et moteur. Faire offres 
19, rue St-FerréoL au maga-
sin, Pas d/tnlenaediaira. 

Coopérative Brae-Aariac (Yar) 
est vendeur 2.000 hectolitres 
vin rouge, récolte 1917, en 
totalité ou par lots, à partir 
de 5 hectolitres, degrés 9 1/2, 
au prix de 100 fr. l'hectolitre 
sur place. 

mtûm miOl, Régiras i volonté 
T.l jours, lOh. à6h.Dimaai*(,10àl?l 
Vroeécr. • SrDOCTEDS-SPEf.ULISTtl 
Boulev. Dugommier, 6, Barseiile| 

(A côté de la maison Potin) 

P OMMES DE TERRE semen-
ce et consommation, Beau-

vais, Early, Hollande, saucis-
se impérateur, fin de siècle. 
Eny. rap., gr. vit., logées fr° 
dom. dep. 50 kil. et au-des. Ec. 
A. Terrassier, Sauzé-Vaussais 
(Deux-Sèvres). 

ar à vendre d. p. ville. 8.000 
fr.. frais 5 fr. p. j., rec., 

60 fr., aff. sérieuse. 

M oto Peugeot 2 3/4 HP., 2 
cyl., état neuf, dernier 

modèle. Ecrire Jassano, Saint-
Menst (banUeuai. 

fsiiks m Achats 
ds Fonds ds Cominercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés eu conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LS PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la 6ignafura de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
lo ressort du tribunaL 

M. Silvano ayant 
vendu son bar-meu-

blé, rue Félix-Pyat, 176, à 
Mme veuve Bertello, opp. ch. 
M. Campredon, r. Auphan, 21. 

2E AUIC Le meublé-bar, rue 
MBIO Gustave-Ricard, est 

vendu par M. Roux à pers. 
dés. d. acte, par intermédiaire 
de M. Giraud. Opp. chez M. 
Roux, •vendeur. 
niÏUDJCDÇ tôliers, chaudron 
UU9nlLltO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissement^ Fasclo et 

ISmmmfrra 2a_ n 

Conserves Haricots verts 
Fabr. AYME fils, Carpentras 
950 boîtes, en vrac, de 5 k. 
35 caisses de 24 boîtes de 2 k. 
35 caisses de 50 boites de 1 k. 

librement visibles Magasins 
Généraux du Port-Sud, dépôt 
11.536. Vente aux enchères, 
par lots divers, mercredi 27 
mars, 17 Ta., à la Bourse. 

A. GUIGOU, 
courtier assermenté. 

BLANC 
1 fr. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 19 francs 
(Bandai d'avance) ou 20 fr. contre rerabouri. 

Huile ds table 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Puvia-de-Ohavannes 

(Près rue Colbert). Marseille 

35, r. Auphan : MARSEILLE 
Postal 10 k., 25 fr. contre mandai 

id, 26 fr. conlre remb' 
Savon garanti non silicate 

Ecrire pour gros et demi-gros 

ACHAT CHER 

BIJOUX, DIAMANTS 
Vieux Dentiers 

MEME BRISÉS 
L'Epi d'Or, 101, r, de Huas 

AU NOUVEAU PARIS 
58, pue Saint-Ferréol, 58 

GRANDE MISE EN VENTE des 

NOUVEAUTES de la SAISON 
Vente réclame des Articles pour Première Com-

munion ; Chemisettes et Peignoirs à des prix défiant 
toute concurrence. 

Distribution ds Timbras Vsrls à tout acbstaor 

nniî châssis fer vitrés à 8 fr. 
ZUU Raplsarda, 4, rue Che-
valier-Roze. 

32 ans, phys. agré., 
affec, désir, conn. 

mons. sér., même âge, pour 
lui venir en aide, grande 
dise. Ecr. Philomène Arnaud, 
poste restante. Saint-Ferréol, 
Marseille. 

Ôû INTERESSE 
avec rapport de-

mandé pour donner extension 
commerce de gros, pleine ac-
tivité, be! ' avenir. Ecrire J. 
Nicolas, poste restante, place 
St-FerréoL 

ASSOCIE 

GN DEMANDE deux & 
à la campagne dans famille 
sérieuse. Ecrire Reggio, 9, rue 
Crouzet, Marseille. 

MASSAGE MÉDICAL 
Orthopédie, rééducation phy-
sique, appareil pour mutilés. 
Cabinet, 8, rue Saint-Jacques, 
de 3 h. à 7 h. 

SIG^FEMME^ŒO» 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, bouL Made-
leine. 59 

Le gérant t VICTOB BETRIES 

fnra Stér du P«"< Provençal 
me *V la nar»e 15 

La CURE de PRINTEMPS 
Les différents malaises que nous 

éprouvons tous au moment du 
Printemps nous indiquent d'une 
façon précise que nous avons 
besoin de faire uns bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 

_ . ... le sang. 
Exiger ce portrait Aux nombreuses personne» qui 
se sont bien trouvées de l'emploi de la 

JOCVEftCE de l'Abbé SOURY 
nous rappelons qu'il est bon de fairechaque année, 
une cure d'environ six semaines à l'approche du 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore fait usage de 
ce précieux médicament,) nous devons répéter que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement 
composée de plantes, qu'elle est acceptée et tolé-
rée par les estomacs les plus délicats. Employée 
à la dose qui convient à chaque tempérament, elle 
guérit toujours, car elle régularise la circulation 
du sang en agissant sans secousse et tout natu-
rellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particuliè-
rement employée contre les maladies de l'Estomac, 
de VIntestin et des Ner{s contre les Troubles de la 
Circulation du Sang, Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, Fibromes, Hémorragies. La Femme étant 
sujette à une foule de malaises occasionnés par la 
mauvaise circulation du sang, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, car non seule-
ment elle facilite la formation de la Jeune Fille, 
mais encore fait disparaître les Migraines pério-
diques, guérit les Maladies intérieures, prévient 
et supprime les infirmités et les dangers du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névralgies, Congestions 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies'; 4 fr. 85 
franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. franco conlre mandat-
poste adressé à la Pharma^ieMag.DTJMONTnïlR, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 -par Bacon pour l'Impôt 

Bleu sxigsr la Véritable JOUVEHCE ds l'Abbé SOBRY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

'Notice contenant renseignements gratis/ 

En vente chez tous les épiciers 
Le déjeuner " AU LANCIER " O tr. ZO 

Aliment national reconstituant " sucré " 
Chicorée du Mord "Au Lancier " i~ Bouillon Fournies 

Savon de ménage " Au Lancier " 

SIROP INFANTILE GIMIE ^iS^VÛLsSSS-
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.fs vtsts psrtoul. Dépit PlU» K-:iLHAfl, 8, '1. Itilhu. Se néstreei iaitsUsu 

La É ni le mit c§É Im m in, seloo m oolrg m esî p 01 hp 

GUERIS par le 

ËPORATip- ALLEN 
Essence composée de Salsepareille rouge ioduré» 

Hommes I - Femmes 1 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, cest la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
^ucs concentrés de plantes les plus 
uépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. L; 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A co moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite "les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleusea. 

Le flacon de 1[2 litre, 5 fr.—- 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : D1ANOUX, pbarmacisB, Braod Ghsmio d'Aix. 30, SASSEILLE 
DEPOTS : Ph" da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON ; Ph'M Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX s Phi» Dou.— ARLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph1» Maria et Rolland.— LA CIOTAT i 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph>» Anlonl. - NlilES : Ph1» Favre. - NICE • Pb<» Restait -
ALAIS : Ph1» Bonnaure, el toutes les bonnes pharmacies 
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